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Introduction 

«Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j’ai compris qu’en toutes circonstances, j’étais à la bonne 

place, au bon moment. Et alors, j’ai pu me relaxer. Aujourd’hui, je sais que cela s’appelle... l’estime 

de soi [...]» (McMillen, (s.d), ¶ 2) 

Pour vous permettre de comprendre notre désir à réaliser un mémoire sur le thème de l’estime de 

soi, nous vous proposons d’endosser les rôles suivants:  

Imaginez-vous en tant qu’élève de 9 ou 10 ans étant dans une classe de 5e ou 6e HarmoS de la 

région Lausannoise. Vous êtes convaincu-e que vous n’êtes bon-ne à rien et vous pensez que les 

autres sont, quoi qu’il en soit, meilleurs que vous. Qu’attendez-vous de la part de votre enseignant-

e afin de changer ce sentiment? Que doit-elle faire pour que vous vous sentiez capable de réussir 

et que vous ayez, enfin, confiance en vous? Quelles activités peut-elle mettre en place qui vous 

permettront de croire en vos capacités? Pensez-vous que cet-te enseignant-e dispose de capacités, 

gestes et pratiques vous permettant de changer cette opinion que vous avez de vous-même?  

Imaginez-vous maintenant en tant qu’enseignant-e de 5-6H. Vous remarquez cet élève qui ne croit 

pas en ses capacités à réussir. Que feriez-vous pour améliorer la situation? Savez-vous en quoi 

l’estime de soi consiste réellement? Quels sont les facteurs influençant cette dernière? De quels 

outils disposez-vous pour favoriser l’estime de soi de cet élève? Vous êtes-vous questionné-e sur 

les gestes et les pratiques qui favorisent l’estime de soi de vos élèves? Que faire pour anticiper une 

mauvaise estime de soi de ses élèves ?  

Nos parcours de vie différents et atypiques nous ont donné l’envie de rédiger un mémoire traitant 

de l’estime de soi des élèves. Ce concept est, selon nous, un élément primordial dans la construction 

de notre identité. Plus précisément, dans un contexte scolaire, l’influence de l’estime de soi est un 

facteur important participant au développement psychologique de l’enfant. De Léonardis et 

Préteur, (2007) déclarent que « l’estime de soi constitue un des fondements de l’image de soi et 

donne à l’identité personnelle sa tonalité affective » (p.31). Ces mêmes auteurs ajoutent : « de bons 

résultats scolaires peuvent renforcer positivement l’estime de soi, tout comme une faible estime de 

soi peut empêcher un élève d’investir la scolarité puisqu’il se croit voué à l’échec » (p.32). L’élève 

ayant une bonne considération de lui-même est plus réactif à ses apprentissages et ne se laisse pas 
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envahir par un sentiment de découragement. Contrairement à cela, l’enfant se sous-estimant a 

tendance à utiliser les obstacles rencontrés dans ses apprentissages comme des freins. Ceci ouvre 

la réflexion sur le jugement scolaire et l’effet pygmalion qui consiste en la conformité de l’élève 

vis-à-vis des attentes de ses enseignant-es concernant ses capacités scolaires (Rosenthal et 

Jacobson, 1968. Cité par Deswarte, 2005/2018). Ainsi, l’estime de soi est un facteur qui participe 

aux inégalités entre les élèves. En d’autres termes, l’un se sent capable de réussir et l’autre pas. 

Cela crée donc une première différence entre les élèves au niveau de la projection des 

apprentissages à acquérir.  

Dans une optique de développement personnel, nous souhaitons avoir à disposition un ouvrage clé 

en main permettant de mettre en place des pratiques enseignantes qui favorisent le développement 

de l’estime de soi des élèves.  

Nous débutons ce mémoire par présenter notre problématique, puis par faire un état des recherches 

déjà réalisées sur le thème de l’estime de soi. Par la suite, nous définissons le concept de l’estime 

de soi, ainsi que les facteurs influençant cette dernière. Puis, nous définissons les concepts “gestes 

professionnels” et “pratiques enseignantes”. Après cela, nous exposons quatre pratiques afin de 

voir leurs influences sur l’estime de soi. Finalement, nous présentons notre méthodologie ainsi que 

nos hypothèses. Par la suite, grâce à l’analyse des enregistrements et divers entretiens avec les 

enseignant-e-s et les élèves, nous souhaitons identifier les meilleurs gestes professionnels à 

instaurer dans les classes afin de favoriser l’estime de soi des élèves.  
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Problématique 

L’estime de soi est un facteur clé de notre personnalité. En effet, de nombreux auteurs (André, 

2002 ; De Léonardis & Preteur, 2007 ; Staquet, 2015) mettent en avant l’importance d’avoir une 

bonne estime de soi, ainsi que les bénéfices que nous pouvons en tirer.  

 

Selon Staquet (2015),  

une valeur positive de soi est nécessaire pour donner du sens à l’effort, aider à construire 

des objectifs personnels et différents pour l’avenir de chacun, nourrir une force contrant les 

possibles découragements quand il faut grandir et affronter ses propres démons parfois 

démobilisateurs ou victimisants (p.9).  

André (2002) ajoute qu’avoir une bonne estime de soi permet de « prendre plus rapidement la 

décision d’agir et persévérer davantage face aux obstacles » . Une personne ayant confiance en 

elle perçoit ses erreurs de manière différente, soit de manière plus dédramatisée, comparé à 

quelqu’un se sous-estimant, qui lui, va voir ses erreurs comme catastrophiques. De Léonardis & 

Preteur (2007) reformulent cela en disant que « [l’estime de soi] renvoie aux processus par lesquels 

un individu porte sur lui-même, sur ses performances, ses capacités des jugements positifs ou 

négatifs. » (p.31) Ainsi, lorsque l’estime de soi est perçue comme un facteur constamment négatif, 

celle-ci participe à renforcer une mauvaise image de soi. Cela a des conséquences sur le 

développement de sa personnalité, sur la manière de s’intégrer dans un environnement social et de 

se positionner vis-à-vis de soi. En effet, Staquet (2015) met en avant que « l’estime de soi est une 

notion orpheline si on ne la conçoit pas sans l’estime des autres. Nous nous construisons avec les 

autres » (p.9). 

La formation que nous suivons nous a amenées à réfléchir sur cette estime de soi. Notamment, le 

module du BP42GES, nous a permis de nous rendre compte des diverses inégalités rencontrées à 

l’école et dans la société. L’école, en coopération avec les parents, est l’une des institutions les 

plus concernées qui contribue, renforce ou supprime la confiance en soi des élèves (Meram & 

Fontaine & Eyraud & Oelsner, 2017). Effectivement, divers modules suivis durant les deux 
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premières années de formation, tels que ceux concernant la gestion de classe et l’enseignement, 

ont contribué à ce que nous aboutissions à cette réflexion. 

En se basant sur des résultats de recherche (Bardou, Oubrayrie-Roussel et Lescarret, 2012; De 

Léonardis & Preteur, 2007; Meram, et al., 2017) prouvant l’efficacité d’une bonne estime de soi 

sur l’apprentissage des élèves, notre objectif, dans ce mémoire, est de mettre en évidence certaines 

pratiques favorisant cette estime de soi de ces derniers. De ce fait, notre question de départ peut 

être formulée ainsi : Quels sont les gestes professionnels favorisant une bonne estime de soi des 

élèves ? Nous avons choisi d’approfondir cette question, car nous entendons de manière régulière 

dans notre lieu de formation et de stage qu’il est avantageux pour les enseignant-e-s d’avoir une 

pratique favorisant la confiance de soi des élèves. Nous souhaitons mettre en avant certaines 

pratiques “modèles” qui pourraient être réinvesties dans les classes. 
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État de recherche  

Nous aurions pu rédiger ce mémoire en tentant de répondre aux problématiques suivantes : quel 

est l’impact de l’estime de soi sur la réussite scolaire ? Comment l’estime de soi influence-t-elle la 

réussite scolaire? Et bien d’autres questions de ce type. Cependant, ce sont des thèmes qui ont été 

étudiés à de nombreuses reprises par différents chercheurs tels que Martinot (2001), De Léonardis 

et Preteur (2007), Bardou et al. (2012), Nader-Grosbois et Fiasse (2016). Nous portons alors notre 

recherche sur les gestes professionnels à inclure dans les pratiques enseignantes pour favoriser une 

bonne estime de soi des élèves. Ceci dans le but d’avoir quelques clés en main à mettre en oeuvre 

dans nos futures classes.  

Nous faisons ici un état des recherches effectuées jusqu’à présent ayant pour objet l’estime de soi 

et son impact en milieu scolaire. Nous nous basons sur ces résultats afin de faire évoluer nos 

conceptions sur ce sujet ainsi que de notre recherche.  

Martinot (2001) fait un état de recherche que nous qualifions de très complet. Nous nous 

permettons de reprendre certaines de ses sources. Nous complétons ces dernières par d’autres 

recherches afin de démontrer qu’il existe déjà un certain nombre prouvant l’impact de l’estime de 

soi sur les performances scolaires. 

Selon le comité de la California Task Force (1990, p.4), « l’estime de soi fonctionnerait comme un 

“vaccin social” » (In Martinot, 2001, p.483). Cela permet de lutter, entre autres, contre des actes 

illicites, mais aussi contre l’échec scolaire. Martinot (2001) met en avant les résultats de la 

recherche de Pintrich et Schrauben (1992) en disant que : « des conceptions de soi positives 

favorisent une accentuation de l’effort, une persévérance lors de difficultés, une utilisation des 

capacités et des stratégies acquises, ou encore une efficacité accrue » (p. 485). En d’autres termes, 

concernant la scolarité, un élève ayant confiance en lui sera davantage capable de surmonter des 

obstacles rencontrés dans ses apprentissages. Selon Ruvolo et Markus (1992), les performances 

sont influencées par l’estime de soi (in Martinot, 2001, p.486). Cependant, Bandura (1982; 1997) 

permet de compléter cette idée en ajoutant que la perception d'auto-efficacité dans un domaine est 

en corrélation avec ses compétences dans cette discipline (in Martinot, 2001, p.485).  

Rondier (2003), cite Bandura (1986) qui définit l’auto-efficacité comme étant 
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[un] sentiment d’efficacité personnelle [désignant] les croyances des individus quant à leurs 

capacités à réaliser des performances particulières. Il contribue à déterminer les choix 

d’activité et d’environnement, l’investissement du sujet dans la poursuite des buts qu’il s’est 

fixés, la persistance de son effort et les réactions émotionnelles qu’il éprouve lorsqu’il 

rencontre des obstacles. (p.1) 

Pour mieux comprendre cet apport, nous l'illustrons avec l’exemple suivant : lorsqu’un élève a une 

bonne perception d'auto-efficacité en mathématiques, ses résultats dans cette branche sont 

influencés plutôt positivement et il est plus persévérant dans ce domaine. De plus, Calsyn et Kenny 

(1977) abordent la réussite scolaire sous l’influence des performances réalisées antérieurement 

sans pour autant mettre de côté les représentations de soi actuelles (in Martinot, 2001, p.485). Pour 

cela, il est important de connaître les différentes conceptions de soi. À savoir, l’estime de soi 

globale, scolaire et/ ou affective. Notons à ce point que, par la suite, nous abordons plus en détail 

l’estime de soi globale et scolaire. Schunk (1991) met en avant l’intermédiaire de la motivation, 

qui s’inscrit entre l’estime de soi et la réussite. Autrement dit, la valeur attribuée à soi influence la 

motivation, ce qui influence les performances (in Martinot, 2001, p.485-486).  

D’autres recherches rejoignent les idées précédentes. Notamment, Reasoner avance qu’« un enfant 

ayant une bonne estime de soi apprend plus vite, retient plus facilement et fait preuve d’un sens 

des responsabilités dans son comportement » (Reasoner cité par Meram, et al., 2017, p.23). De 

Léonardis & Preteur, (2007) affirment également que les résultats scolaires des élèves ont un 

impact sur l’estime de soi scolaire. Ils ajoutent que plus ces résultats sont bons, plus les élèves ont 

une estime de soi scolaire et globale élevée (p.32). 

D’après ces recherches, nous pouvons donc affirmer qu’effectivement l’estime de soi a un réel 

impact sur les résultats scolaires. Comme dit plus haut, nous aurions pu nous intéresser plus 

profondément à ce sujet. Cependant, nous préférons nous baser sur les théories déjà existantes pour 

aller plus loin dans cette réflexion. Nous allons plutôt nous focaliser sur les gestes professionnels 

à mettre en place qui favorisent l’estime de soi des élèves dans les classes.  

Après cet état des recherches, nous continuons par définir les concepts suivants: tout d’abord, celui 

du soi, puis celui de l’estime de soi globale et scolaire. Ensuite, nous définissons les gestes et 

pratiques enseignantes. 
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L’estime de soi  

Dans cette deuxième partie, nous souhaitons, tout d’abord, définir l’estime de soi puis identifier 

les influences de celle-ci. 

Définitions  

Nous commençons cette partie par définir les différents concepts liés à l’estime de soi. Tout 

d’abord, nous présentons une brève construction du concept de soi. Ensuite, nous définissons le 

concept de l’estime de soi globale selon les auteurs suivants : Nader-Grosbois et Fiasse (2016); 

Duclos (2002, 2010); De Léonardis et Preteur, (2007); André (2006); Van Zanten, (2008); Duclos, 

Laporte et Ross (2002); Christophe (2006); André et Lelord (2008); Meram, et al. (2017). Puis, 

nous mettons en avant plusieurs définitions concernant l’estime de soi scolaire. Finalement, nous 

proposons notre signification de ce concept.  

Le soi 

Avant tout il nous semble indispensable de comprendre ce qu’est le soi, afin d’arriver à établir une 

définition de l’estime de soi satisfaisante.  

Nader-Grosbois et Fiasse (2016), citent Jendoubi (2002) qui qualifie le soi comme étant une 

construction psychique complexe. Ces mêmes auteurs se sont inspirées des travaux d’Ecuyer 

(1978), Bragard (1999), Duclos (2010) pour mettre en avant le concept de soi. En effet, le soi 

s’organise de la façon suivante: tout d’abord la conscience de soi et de l’autre qui se construit, dès 

la naissance, au travers des contacts avec son environnement, ses expériences et autres formes 

relationnelles. « À partir, de la conscience en soi, l'image de soi se constitue à travers des 

perceptions de soi plus concrètes que l’enfant développe à différents égards[...] Par ses gestes, ses 

actes, ses paroles, l’enfant se sent actif et commence à élaborer quelques représentations mentales 

et partielles de ses propres caractéristiques[...]» (Nader-Grosbois & Fiasse, 2016, p.24-25). Les 

différentes perceptions que l’enfant s’est créées s’articulent et finissent par constituer un tout global 

qui donne naissance à une forme d’identité, autrement dit, la représentation du soi. « Ces 

représentations plus globales de soi, en se structurant, créent un sentiment d’unité, de cohérence, 

de stabilité et de permanence dans le temps: le concept de soi. » (Nader-Grosbois & Fiasse, 2016, 
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p.24-25) 

L’aspect évaluatif de l’estime de soi se crée à partir du concept de soi essentiellement descriptif. 

(Nader-Grosbois & Fiasse, 2016) En effet, De Léonardis et Preteur, (2007) qui sont des 

professionnels actifs dans le domaine de la psychologie (université de Toulouse) affirment que « 

l’estime de soi constitue un des fondements de l’image de soi et donne à l’identité personnelle sa 

tonalité affective. Elle renvoie aux processus par lesquels un individu porte sur lui-même, sur ses 

performances, ses capacités des jugements positifs ou négatifs » (p.31). 

Ayant introduit le soi et l’estime de soi de manière générale nous présentons par la suite des 

définitions plus concrètes. 

Estime de soi globale  

Commençons par un peu d'étymologie, «“aes-timare” c’est en latin fixer le prix de, c’est 

apprécier, connaître le prix, donner une valeur à… Mais cela signifie en même temps: approuver, 

donner son approbation, aimer » (André, 2006, p.97). Notons que ces sens sont toujours d’actualité 

et varient en fonction du contexte. Dans le contexte de l’estime de soi, cette notion traduit 

l'appréciation ainsi que la valeur attribuée à soi-même.  

D’après le dictionnaire de l’éducation, « l’estime de soi correspond à la valeur que les individus 

s’accordent, s’ils s’aiment ou ne s’aiment pas, s’approuvent ou se désapprouvent » (Van Zanten, 

2008, p.284). 

Duclos, Laporte et Ross (2002) quant à eux, définissent l’estime de soi comme étant :  

 

La valeur qu’on s’attribue dans les différents aspects de la vie.[...] Chaque personne se 

forge une opinion d’elle-même sur le physique (apparence, habiletés, endurance), sur le 

plan intellectuel (capacités, mémoire, raisonnement) et sur le plan social (capacité de se 

faire des amis, charisme, sympathie). Il en va de même en amour, au travail, et en ce qui 

concerne la créativité. (p.8)  

 

Ces mêmes auteurs ajoutent que l’estime de soi c’est avoir  
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Conscience de ses forces et de ses faiblesses, et que l’on s’accepte soi-même [...]. Avoir une 

bonne estime de soi, cela veut dire assumer ses responsabilités, s’affirmer, savoir répondre 

à ses besoins, avoir des buts et prendre les moyens pour les atteindre. (Duclos & Laporte & 

Ross, 2002, p.12) 

 

Selon le psychothérapeute, psychiatre et écrivain, Christophe (2006) l’estime de soi, c’est:  

1. ce que je pense de moi; 2.comment je me sens avec ces pensées; 3. ce que je fais de ma 

vie avec tout ça… C’est ce mélange des regards et des jugements que je porte sur moi. Car 

aucun regard n’est neutre, surtout sur soi-même. C’est aussi un autre mélange : celui du 

jugement à propos de moi et du jugement de moi sous le regard des autres. Car l’estime de 

soi n’a de sens que dans le cadre de relations sociales. (...) L’estime de soi est l’outil de 

notre liberté et de notre autonomie psychologique.(...) L’estime de soi, c’est ce qui va nous 

permettre de tirer le meilleur des influences de notre passé. Et aussi de nous en affranchir, 

pour devenir nous-mêmes. (p.25-26) 

De plus, ce même auteur et Lelord mettent en avant les trois composantes de l’estime de soi : 

l’amour de soi, la vision de soi, la confiance en soi. (André et Lelord, 2008).  

1. L’amour de soi : c’est s’aimer malgré ses défauts, c’est la faculté à se reconstruire après un 

échec. Cet amour de soi dépend de l’amour reçu dans le milieu familial. L’impacte de la 

famille est donc un facteur primordial dans le développement de l’estime de soi. (André et 

Lelord, 2008, p.16-17). Afin que l’enfant puisse construire une estime de lui, Duclos (2010) 

parle d’amour inconditionnel de la part du parent vis-à-vis de l’enfant. En effet, le parent se 

doit de faire comprendre à l’enfant ce qui est bien ou mal dans ses comportements, sans que 

l’enfant remette en cause sa valeur personnelle ainsi que l’amour de ses parents. Il est donc 

important que l’enfant et ses parents puissent faire une distinction entre le jugement des actes 

et de la personne. (p.45)  

2. La vision de soi est le regard sur ses qualités et ses défauts. Elle dépend des réactions positives 

des gens ayant de l’importance aux yeux de l’enfant. En soulignant les réussites de l’enfant, 

ils le renforcent dans sa valeur. En se basant sur le regard que les autres ont sur lui, la vision 
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positive ou négative de soi est donc extérieure à l’enfant. De plus, André et Lelord (2008) 

ajoutent « une vision de soi limitée poussera le sujet à la dépendance vis-à-vis d’autrui : [...] 

on ne passe que sur des voies déjà explorées par d’autres. On a du mal à construire et à mener 

à bien des projets personnels. » (p.19)  

3. La confiance en soi est la confiance dans ses capacités, ses manières d’agir et de s’adapter à 

une situation nouvelle. C’est aussi de croire en ses capacités et de se sentir capable de 

surmonter des obstacles. La confiance en soi se construit, comme les deux autres composantes, 

grâce à l'environnement familial de l’enfant ainsi qu’à ses expériences, échecs et réussites 

(André & Lelord, 2008). De plus, ils ajoutent à ce sujet que la confiance en soi vient « 

principalement du mode d'éducation qui nous a été prodigué, en famille ou à l’école » (André 

& Lelord, 2008, p.20)  

Ces trois composantes sont interdépendantes. L’amour de soi encourage une vision de soi positive. 

À son tour, cette vision positive a une influence favorable sur la confiance en soi (André & Lelord, 

2008). 

Afin de rendre visible ces trois composantes de l’estime de soi, nous pouvons nous référer à ce 

tableau qui met en avant les origines, les bénéfices et les conséquences en cas de manque de 

chacune des composantes de l’estime de soi.  

Tableau1 : Les 3 dimensions de l’estime de soi adaptées d’André et Lelord (2008). 

 Amour de soi Vision de soi Confiance en soi 

Origines Qualité et cohérence des « 
nourritures affectives reçues par 
l’enfant. » 

Attentes, projets et protection 
des parents sur l’enfant. 

Apprentissage des 
règles de l’action 
(oser, persévérer, 
accepter les échecs). 

Bénéfices Stabilité affective, relation 
épanouissante avec les autres ; 
résistance aux critiques ou rejets. 

Ambition et projet que l’on 
tente de réaliser ; résistance 
aux obstacles et aux 
contretemps. 

Action au quotidien 
facile et rapide ; 
résistance aux 
échecs. 

Conséque
nces en 
cas de 
manque  

Doute sur ces capacités à être 
apprécié(e) par autrui, conviction 
de ne pas être à l’hauteur, image 
de soi médiocre, même en cas de 
réussite matérielle. 

Manque d’audace dans ses 
choix existentiels, 
conformisme, dépendance 
aux avis d’autrui, peu de 
persévérance dans ses choix 
personnels. 

Inhibitions, 
hésitations, 
abandons, manque 
de persévérance. 
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Les auteurs Meram, et al. (2017), définissent l’estime de soi de la manière suivante:  

 

L’estime de soi se définit habituellement comme la perception positive que la personne a 

d’elle-même, exprimée dans les termes de valeur, de confiance dans sa capacité à surmonter 

les épreuves, de mérite, de dignité, d’importance ou de réussite. Il s’agit d’un système 

cognitif concernant l’ensemble des jugements sur soi-même. (p.23)  

Après avoir pris connaissance de nombreuses définitions de différents auteurs, nous proposons 

notre propre définition du concept.  

Pour nous, l’estime de soi est une pensée évaluative et intérieure propre à chacun qui donne une 

perception de soi-même. De plus, elle est la source des compétences, des manières d'être et de la 

façon dont l’humain se comporte avec soi-même et les autres. Celle-ci se développe dès la 

naissance. En effet, c’est grâce aux relations, d’abord parentales puis autres relations sociales et 

aux expériences que l’enfant, notamment en se comparant aux autres, construit son estime de soi. 

Cette dernière évolue tout au long de la vie.  

Les nombreuses lectures effectuées (dont De Léonardis & Preteur, 2007; Darveau & Viau, 1997) 

nous ont permis de constater que l’estime de soi est un facteur jouant avec la motivation. De ce 

fait, cela a un impact direct sur le sentiment d'auto-efficacité. Comme nous l’avons expliqué plus 

haut, l’estime de soi est un regard sur ses performances. 

Estime de soi scolaire  

L’estime de soi scolaire est la façon dont l’enfant se voit dans le contexte scolaire. Cela se construit 

sur la base de comment l’enfant perçoit l’école et comment il se perçoit dans les diverses 

disciplines enseignées. Cela implique les apprentissages, sa motivation et par conséquent ses 

résultats scolaires. (De Léonardis & Preteur, 2007)  

Bardou,. et al. (2012), en se basant sur les résultats de leur étude sur l’estime de soi et 

démobilisation scolaire des adolescents, ajoutent à ce sujet :  

 

[...] l’évaluation des compétences scolaires est étroitement liée à la représentation des 
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matières scolaires et des devoirs. En d’autres termes, plus le jeune s’évalue positivement 

(notamment sur le plan scolaire), plus il sera mobilisé sur les savoirs. En effet, pour 

apprendre, il faut être pleinement assuré de sa capacité à apprendre et un jeune doté d’une 

faible estime de soi se trouve sans doute dans une situation plus vulnérable en matière 

d’apprentissage. (p.439) 

La lecture des ouvrages cités ci-dessus nous permet d’arriver à la définition suivante: L’estime de 

soi scolaire rejoint, dans quelques aspects, l’estime de soi globale, puisqu’elle s’applique aux 

capacités et à l’image que l’enfant a de lui-même. L’estime de soi scolaire est plus précisément 

constituée par: la perception que l’élève a de l’école, le but qu’il y voit en y allant, ainsi que le 

jugement qu’il porte sur ses compétences scolaires. En effet, il nous semble important d’ajouter 

que le caractère social de l’estime de soi globale est également un facteur non négligeable dans 

l’estime de soi scolaire. Notamment, les relations avec les enseignant-e-s, camarades de classe et 

autres intervenants.  

Influences de l’estime de soi  

Après avoir défini les concepts concernant l’estime de soi, nous nous intéressons aux divers 

facteurs influençant cette dernière. Premièrement, nous abordons l’impact de la famille. Ensuite, 

nous présentons l’influence du milieu scolaire sur l’estime de soi de l’élève. Finalement, nous 

terminons par articuler l’influence mutuelle entre l’estime de soi globale et celle scolaire. 

L’impact de la famille  

Lorsque nous réfléchissons aux personnes influençant la vie d’un enfant, le contexte familial ou 

plus précisément, les parents nous semblent les premiers concernés. En effet, c’est dans ce contexte 

que l’enfant se développe et construit une image de lui en se basant, principalement sur les 

messages que ses parents véhiculent à son égard. André (2006) dit à ce sujet : 

 

Si l’enfant sent qu’il a auprès d’eux entièrement sa place, qu’il est accepté dans la 

singularité de ses émotions, de ses sentiments, de ses opinions, s’il se sent comme une 

personne unique, à part entière, digne de confiance, alors il va pouvoir se développer comme 

un sujet investi de valeur. (p.98) 
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Ce même auteur écrit que le contexte familial peut, malheureusement, avoir des effets négatifs sur 

la construction de l’estime de soi de l’enfant. En effet, si les parents montrent des signes de 

favoritisme auprès d’un frère ou une soeur, le chantage ou ont regard critique sur l’enfant en 

question, celui-ci se sentira davantage dévalorisé (André, 2006). 

Meram, et al. (2017) rejoignent cette idée que les parents sont d’une grande influence sur le 

développement de l’estime de soi des enfants en confirmant que « [l’estime de soi] se construit 

par la richesse des relations affectives avec les parents. » (p.24) 

Nous venons de voir qu’effectivement il y a une influence de la famille sur l’estime de soi. 

Cependant, nous ne pouvons pas nous arrêter là-dessus, étant donné que nous nous focalisons sur 

les gestes de l'enseignant-e. De plus, il est impossible pour nous de vérifier par quel biais les parents 

ont une influence sur l’estime de soi leurs enfants.  

L’influence des personnes présentes dans le milieu scolaire 

Le contexte scolaire s’inscrit directement après le contexte familial au niveau de l’influence sur 

l’estime portée sur le soi.  À ce sujet, Darveau et Viau (1997) déclarent : « les commentaires de 

l’enseignant et les remarques des camarades s’ajoutent à ceux des parents et constituent des 

informations à partir desquelles l’enfant construit les perceptions qu’il a de lui-même. » (p.16). 

Cela explique l’importance de l’impact du regard porté par les enseignant-e-s ou camarades sur un 

enfant. Ces regards externes seront pris en considération lors de la construction de la perception de 

soi de l’enfant. André (2006) ajoute à ce sujet que « chacun d’entre nous cherche en effet à avoir 

une bonne estime de soi à travers l’estime que lui accordent les autres et tout particulièrement 

ceux qu’il estime » (p.96). De ce fait, les enfants sont constamment en train de se comparer, ceci 

dans le but de plaire aux personnes qu’eux-mêmes estiment.  

Un autre élément important à relever, ayant une influence sur l’estime de soi des élèves, est le 

feedback constructif de la part des intervenants pédagogiques. En effet, « l’enfant utilise les 

commentaires qu’il reçoit sur ses travaux, sur ses résultats scolaires et sur son rang dans la classe 

pour établir le jugement qu’il porte sur sa compétence. » ( Darveau & Viau, 1997, p.27) 



Egzona Nurcaj Basha & Patricia Pires Nunes 

 

18 

L’influence du système scolaire 

Le fonctionnement du système scolaire n’est pas sans importance. En effet, les attentes, notamment 

à propos de l’évaluation ou les valeurs transmises par le système scolaire, telles que la sélection, 

ont une influence directe sur l’estime de soi des élèves. André (2006) ajoute à ce sujet que « l’école 

actuelle valorise le rendement, la compétition, la sélection [...] c’est un lieu où il faut réussir. Une 

formidable pression venant des médias, des professeurs, des parents s’exerce en ce sens sur le 

psychisme enfantin » (p.102). Plus précisément, cette pression se concrétise lors des évaluations, 

qu’elles soient formatives ou significatives, car il faut les réussir. En effet, cela a une signification 

claire que ce soit pour les élèves, les parents ou les enseignant-e-s: en parlant d’examens, il s’agit 

soit d’un échec, soit d’une réussite (André, 2006). Le système de note mis en place dans la majorité 

des systèmes scolaires est une catégorisation qui peut être perçue comme stigmatisante pour les 

élèves. Cela touche de manière directe la perception de soi.  

Staquet (2015) dit: « L’estime de soi et des autres n’est pas ou peu mentionnée telle quelle dans 

les textes officiels ou le programme commun des connaissances et des compétences [...] elle n’est 

pas un objectif pédagogique en soi » (p.8-12). En Suisse, nous avons plusieurs lois sur 

l’enseignement obligatoire, notamment, la LEO (loi sur l’enseignement obligatoire) et RLEO 

(règlement d’application de la loi sur l’enseignement obligatoire). Néanmoins, aucune d’entre elles 

n'a explicité le devoir de développer l’estime de soi des élèves. En effet, après la lecture de la LEO 

et RLEO nous n’avons trouvé aucun article qui fait explicitement référence à l’estime de soi. De 

plus, dans le Code de déontologie, il n’est pas stipulé clairement, cependant nous pouvons inclure 

le développement de l’estime de soi dans la rubrique : garantir les droits fondamentaux de l’enfant 

ou de l’adolescent, plus précisément sous l'énumération : [L’enseignant-e] l’assiste si son intégrité 

physique, psychique ou intégrale est menacée (p.6). Aussi, le programme d’enseignement romand 

(PER) « décrit les tâches d’instruction et d’éducation que l’école publique doit assurer en les 

déclinant dans le cadre des domaines et disciplines communs à l’ensemble des cantons de Suisse 

romande. » (PER, contexte). Ce programme est composé de trois axes qui forment le projet global 

de la formation de l’élève. Aucun de ces axes ne mentionne le développement de l’estime de soi 

comme un aspect central. Cependant, comme mentionné plus haut le travail sur la confiance en soi 

augmente le sentiment d’auto-efficacité et influence la motivation des élèves dans leur travail 

scolaire.  
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Influence de l’estime de soi scolaire sur l’estime de soi globale  

Plusieurs auteurs affirment que l’estime de soi scolaire influence l’estime de soi globale. En effet, 

De Léonardis & Preteur (2007) avancent cela en disant que « l’estime de soi scolaire contribue de 

façon conséquente à la constitution de l’estime de soi globale » (p.38). De plus, ils mettent en 

avant une articulation entre ces deux concepts : « l’estime de soi scolaire, influencée par la 

performance scolaire, a un pouvoir de prédiction sur l’estime de soi globale » (p.44). Staquet 

(2015), quant à lui, perçoit cette articulation de la manière suivante : « sans une estime suffisamment 

construite, les apprentissages scolaires et leurs lots de challenge, d'efforts ou d'épreuves sont 

voués à l’abandon, à la défaite personnelle, à une fragilisation de son image » (p.9). En d'autres 

termes, cela signifie que l’estime de soi scolaire a une influence sur l’estime de soi globale.  

Nous pensons donc qu’un élève ayant une bonne estime de soi scolaire aura une estime de soi 

globale meilleure. Cela implique que ses résultats scolaires seront plus satisfaisants et que par ce 

biais l’estime de soi globale sera renforcée.  

 Relation école-famille  

«Chacun chez soi et les vaches seront bien gardées” pensent certains enseignants. » (p.101) 

Develay (1998) utilise ce proverbe pour illustrer la relation entre l’école et les familles pour de 

nombreux enseignant-e-s. Cette citation avance que la meilleure des manières, afin que l’élève 

réussisse, est que chacun se tienne à son rôle et à sa place. En d’autres termes, les parents 

s’occupent de leurs enfants à la maison et l’enseignant-e les éduque à l’école. Cela démontre que 

les relations entre l’école et les familles n’ont pas toujours été évidentes. En effet, Develay (1998) 

ajoute à ce sujet : 

 

Dans une société rurale, on ne percevait pas de grande angoisse quant au devenir des 

enfants, au sortir de l’école, des bras étaient nécessaires pour travailler à la ferme. 

Actuellement, dans une société industrielle et de services, le devenir social d’un jeune passe 

en grande partie par l’obtention d’un diplôme, car la famille ne peut plus constituer 

l’employeur. L’avenir social semble avoir à faire avec la réussite scolaire (p.106) 

Cela signifie que l’importance des résultats scolaires a évolué aux yeux des parents. Effectivement, 
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les parents souhaitent que leurs progénitures évoluent le plus dans la société dans laquelle nous 

vivons actuellement. Cela explique l’intérêt des parents vis-à-vis de l’école.  

Cependant, tous n’accordent pas la même importance. Selon Fumat et Pithon (2000), cette 

implication dépend de la classe sociale des parents: 

 

Les parents qui développent une attitude de partenariat ou de collaboration avec l’école 

sont pour la plupart issus de milieux favorisés et constituent une minorité. À l’opposé, un 

large groupe de parents adoptent vis-à-vis de l’école une attitude de délégation [...] se 

caractérisent par un désengagement face aux enjeux de la scolarité (p. 196). 

Nous rejoignons Fumat et Pithon (2000) concernant l'existence de deux types de parents, à savoir 

ceux qui s’impliquent et ceux qui portent peu d’importance aux enjeux de la scolarité, en déléguant 

l’éducation de leurs enfants à l’école. De ce fait, la collaboration est restreinte. Diverses raisons 

empêchent les parents de collaborer avec l’école. Celles-ci peuvent être liées à la culture, la barrière 

de la langue, le manque de temps ou autres, par contre, ce n’est pas l’envie qui manque. En vue de 

la complexité de cette problématique, nous n’allons pas la traiter dans ce mémoire.  

Du point de vue des enseignant-e-s, il existe, également, deux catégories. Les enseignant-e-s étant 

plus réticents et les enseignant-e-s ouverts à la collaboration. À ce propos, Fumat et Pithon, (2000), 

avancent d’une part; « La mise à bonne distance des familles : [...] Les enseignants qui tiennent 

les familles à l’écart ont, le plus souvent, refusé de participer aux entretiens[...] » (p.85).  

D’autre part, en ce qui concerne l’ouverture à la collaboration, ces mêmes auteurs ajoutent ; « 

connaître les familles pour mieux les gérer. : [...] Il s’agira de construire la relation la plus 

harmonieuse possible et de maintenir un équilibre qui laissera l’espace nécessaire au maintien 

d’images de soi positives. » (p.86)  

De nombreuses recherches mettent en avant l’importance de la présence des parents dans la 

scolarité des enfants. (Macbeth, 1989; Rochex, 1994; Royer, Saint Laurent, Bitaudeau et Moisan, 

1996; Cloutier, 1989 cité par Fumat et Pithon, 2000). Toujours d’après Fumat et Pithon (2000) 

«l’implication des parents dans la vie scolaire de l'enfant est un facteur déterminant de la réussite 

des jeunes » (p.195). En effet, la collaboration entre l’école et la famille semble primordiale.  
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Malgré la grande évolution dans ce domaine, la collaboration n’est pas encore parfaite à tous les 

niveaux. Fumat et Pithon (2000) citent l’O.C.D.E (1997), et affirment que « le partenariat « école-

famille » est donc loin d’être une réalité, mais il demeure un idéal à atteindre qui est encouragé 

par de nombreux gouvernements mettant en oeuvre une politique de rapprochement entre l’école 

et la famille » (p.196). Pour que ce changement ait lieu, il faut que tous les collaborateurs, 

enseignant-e-s et parents, se remettent en question et renoncent à cette idéologie démodée 

concernant l’éducation. Tout ceci, afin d'intégrer cette nouvelle valeur qui se base sur le respect 

mutuel, la communication et la collaboration. 

Après avoir présenté le concept de l’estime de soi, nous continuons ce travail en exposant les gestes 

et pratiques d’enseignant-e-s qui affectent cette dernière.  
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Gestes et pratiques d’enseignant-e-s 

Définitions  

À présent, nous proposons plusieurs définitions sur les gestes et les pratiques d’enseignantes. En 

effet, ces deux termes se distinguent au niveau de leur signification de leur importance ainsi que 

de leur impact sur l’estime de soi. Finalement, nous ajoutons que ces derniers s’articulent, de ce 

fait ils sont complémentaires. 

Du geste professionnel aux gestes de l'enseignant-e 

Afin de comprendre l’étymologie du mot “geste”, nous proposons la définition présentée par Wulf 

(2007):  

 L'étymologie est éclairante. Le mot « geste » vient du latin « gestus » qui caractérise au 

sens général un mouvement, une attitude corporelle, et au sens particulier le mouvement 

d’une parité du corps, notamment de la main. Gestus est le participe passé du verbe 

« gerere », qui signifie « faire », « se comporter ». Le mot geste désigne aussi bien l’action 

accomplie par le geste que la représentation qu’il en donne et l’on passe facilement d’un 

sens à l’autre. (Wulf, 2007, p.89. cité par Alin, C., 2010, p.47) 

 

Cela signifie donc que le geste est avant tout une action physique.  

À présent, nous nous focalisons sur ce qu’est un geste professionnel. Pour ce faire, nous proposons 

une définition d’Alin (2010) qui met en avant les aspects suivants:  

Les gestes professionnels sont des actes et des gestes qui visent des problèmes suffisamment 

génériques de l’action professorale. Ils sont identifiés en tant que discours, dans ou comme 

une classe d’action appartenant à un référentiel et l'ethnohistoire sémiotique d’un métier. 

Le geste professionnel s’exécute et se réalise en fonction du but opératoire, performatif qui 

lui est assigné. Mais il est aussi sous l'impulsion des motifs et de la dynamique subjective du 

sujet qui le met en oeuvre, autrement dit de ce que l’on nomme l’activité du sujet. (Leontiev, 

1978; Clot, 2000) Au moment où il s'exécute, il est porteur des valeurs et des symboliques 

qui caractérisent, spécifient un métier et son histoire. (p.93) 
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Retenons donc qu’un geste est propre à la personne qui le met en oeuvre et est inséré au métier 

exercé. De plus, un geste peut, d’une part, faire référence à un mouvement corporel. D’autre part, 

il peut s’inscrire au niveau du langage. Ainsi, le geste ne sera pas perçu en tant que mouvement, 

mais en tant que parole.  

En tenant compte de tout cela, nous vous proposons une définition de gestes professionnels de 

l'enseignant-e, proposée par Jorro (2006) «[...] l’agir professionnel de l’enseignant est vu comme 

une inscription corporelle, perceptive, réfléchissante, en interaction avec un milieu [visant] la 

construction de gestes d’étude chez les sujets apprenants » (p.3). Autrement dit, les gestes 

professionnels de l’enseignant-e permettent aux élèves d’apprendre. Cette même auteure classe les 

gestes professionnels des enseignant-e-s dans quatre catégories (Jorro, 2006, p.9-10):  

- Les gestes langagiers : tel que l’usage d’un langage spécifique par exemple, l'utilisation d’un 

vocabulaire propre à une discipline 

- Les gestes de mise en scène du savoir : tel que l’institutionnalisation qui, par exemple, 

pourrait consister en une reformulation d’un contenu appris précédemment.  

- Les gestes d’ajustement de l’action : tel que l’adaptation spontanée en fonction des besoins 

des élèves. Par exemple, les feedbacks constructifs ou encore la différenciation (explications 

en utilisant d’autres termes jusqu’à l'aménagement d’outils médiateurs permettant de 

faciliter l’accès au savoir.) 

- Les gestes éthiques : tels que le respect mutuel et l’acceptation du positionnement des élèves.  

Nous estimons que ce dernier point peut avoir un impact direct sur l’estime de soi de l’enfant. 

Effectivement, la dévalorisation de leur point de vue ou l’irrespect d’un élève peuvent amener à la 

fragilisation voir la déconstruction de l’estime de soi.  

Nous considérons important de nous pencher sur l’impact que ces gestes ont sur l’estime de soi 

des élèves. En effet, plusieurs auteurs mettent en avant que l’accumulation de gestes “négatifs” est 

défavorable au maintien ou à la construction de l’estime de soi : par exemple, les gestes 

linguistiques, tels que le dénigrement, ou les reproches consécutifs (Doyon, 2014; Staquet, 2015). 

À ce sujet, nous estimons pertinent d’ajouter une catégorie incluant les gestes physiques. Par 

exemple, un geste illustrant un agacement fait par les mimiques du visage et la tête: bouche, 

mouvement de la tête, yeux, etc. nous semble également pouvoir influencer l’estime de soi d’un 
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élève.  

Pratiques enseignantes 

Nous venons à présent de définir ce que sont les gestes professionnels, nous continuons par 

présenter plusieurs définitions des pratiques enseignantes. Selon Beillerot (1996) 

 

la pratique est tout à la fois la règle d’action (technique, morale, religieuse) et son exercice 

ou sa mise en œuvre. C’est la double dimension de la notion de pratique qui la rend 

précieuse: d’un côté, les gestes, les conduites, les langages ; de l’autre, à travers les règles, 

ce sont les objectifs, les stratégies, les idéologies qui sont invoqués. 

En d’autres termes, cela signifie que les pratiques enseignantes sont un groupe d’actions et de 

modalités menant à ces actions.  

Blanchard-Laville (2002), dit de la pratique enseignante: « c'est la posture, c'est-à-dire la façon 

d'investir la tâche, de se relier aux différents objets (au sens psychique du terme) que sont les 

élèves, le savoir, l'institution, qui détermine la pratique » (Blanchard-Laville, 2002. Cité par 

Malkoun, 2007, p.13). Cela implique donc que la pratique enseignante est une manière d’interagir 

avec divers objets présents dans le milieu scolaire.  

Le psychologue Durand (1996) parle de la pratique en se basant sur la théorie de l'activité : « 

l’activité désigne ce que fait un agent pour réaliser une tâche ; elle regroupe le comportement 

observable (la composante motrice ou verbale) et l'activité cognitive qui s'y rapporte (les 

processus activés par l'agent) » (Durand, 1996. cité par Malkoun, 2007, p.12). 

Ces définitions nous amènent à conclure que les gestes sont en lien direct avec les pratiques. En 

effet, nous définissons les pratiques enseignantes de la manière suivante : ce sont des gestes 

réfléchis et en cohérence avec des normes, valeurs et attentes présentes dans le milieu scolaire. De 

plus, ces gestes sont en relations d’une part, avec les différents acteurs du triangle didactique, à 

savoir; l’enseignant-e, l’élève et les savoirs et d’autre part, avec le contexte dans lequel ces acteurs 

s’inscrivent.  
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Après avoir défini ce qu’est une pratique enseignante, nous allons mettre en avant quelques 

pratiques concrètes que nous estimons influentes sur l’estime de soi. 

Exemples de pratiques enseignantes  

Dans cette partie, nous allons nous arrêter sur quatre pratiques enseignantes qui, à nos yeux, nous 

donnent des indices favorables ou non à la construction de l’estime de soi dans nos classes. 

A. Passer d’une pratique de jugement à une pratique d’encouragement 

Selon Bressoux (2003), 

les individus évaluent une situation, un événement, une personne, en fonction du degré de 

correspondance avec un modèle mental, son degré de similarité à un stéréotype par exemple 

[...] en fonction de la facilité avec laquelle certaines occurrences peuvent être accessibles à 

la pensée – récupération en mémoire [...], en fonction d’une valeur initiale qu’ils ajustent 

par la suite pour parvenir à une réponse finale [...], en fonction de la construction de 

scénarios hypothétiques pour tenter d’estimer ce qui va advenir [...]. (p.47) 
 

Le jugement scolaire est une des pratiques enseignantes ayant des répercussions sur l’estime de soi 

de l’élève. Ces conséquences peuvent être néfastes ou positives selon la formulation du jugement. 

En effet, Gwénaëlle, Nurra, Bressoux et Pansu (2007), disent à ce sujet que « le jugement de 

l'enseignant exerce un effet significatif sur la perception de compétence scolaire des élèves. [...] 

plus le jugement de l'enseignant sur la valeur scolaire est élevé, meilleure est la perception de soi 

de l'élève ». Cela met en avant l’impact du regard d’un-e enseignant-e porté sur son élève. Plus 

précisément, les conséquences de ces jugements sur l’estime de soi de l’enfant. Dans notre 

recherche, nous tâchons de ressortir les pratiques enseignantes qui sont le contraire du jugement 

scolaire, à savoir l’encouragement.  

 

B. La motivation 

Selon Viau (1994), la motivation en contexte scolaire est un état dynamique qui a ses 

origines dans les perceptions qu’un élève a de lui-même et de son environnement et qu’il 

incite à choisir une activité, à s’y engager et persévérer dans son accomplissement afin 
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d’atteindre un but. (p.7) 

Nous avons déjà relevé, dans la définition de l’estime de soi, que la motivation a des conséquences 

sur le sentiment d'auto-efficacité des élèves, et par conséquent sur l’estime de soi de ce dernier. En 

effet, « la motivation fait partie des caractéristiques individuelles de l’enfant, au même titre que 

l’intelligence, les émotions et l’anxiété. [...] la motivation est donc une caractéristique individuelle, 

car elle varie en fonction de chaque enfant » (Darveau & Viau, 1997, p.9).  

Selon Bourgeois (2011), « la plupart des théories de la motivation postulent que l’engagement du 

sujet est motivé par le désir d’atteindre un but » (p.242). En effet, ce but peut soit être de nature 

extrinsèque ou intrinsèque. En ce qui concerne celle extrinsèque, elle consiste en le désir 

d’obtention d’une récompense , d’un bénéfice ou de l’évitement de punition. De plus, selon ce 

même auteur, celle-ci se fonde « sur la recherche d’un bénéfice extérieur à l’activité en elle-même, 

cette activité étant perçue, avant tout, comme un moyen d’atteindre ce but » (p.242). En d’autres 

termes, la récompense est l’élément principal motivant l’élève à effectuer une activité. 

Contrairement à cela, la motivation intrinsèque se crée par le plaisir procuré par l’activité réalisée. 

C’est-à-dire, que la récompense est indépendante de tout bénéfice extrinsèque.  

 
C. L’autonomie  

Staquet (2015) met en avant que développer l’autonomie des élèves est « une vraie façon de leur 

faire confiance et de leur donner comme message qu’ils sont capables de s’en sortir par eux-

mêmes, de détecter leurs propres erreurs et d’essayer de trouver des remèdes » (p.77). Ce même 

auteur ajoute que « rendre les élèves autonomes, leur apprendre de se passer de nous est la finalité 

ultime de l’éducation. » (p.77). Cela implique donc le développement de l’estime de soi des élèves, 

car « [...] ils sont entièrement en activité, en application et se sentent en pilotage de leurs propres 

compétences » (p.77). De ce fait, ils se sentent capables d’agir seuls. Ozer et Bandura (1990) 

avancent que « les individus ayant un faible sentiment d’efficacité personnelle doutent de leurs 

capacités et ont rapidement tendance à abandonner » ( Ozer et Bandura (1990). cité par Roger & 

Othmane, 2011).  
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En nous basant sur ces apports théoriques, nous déduisons que l’autonomie favorise le sentiment 

d'auto-efficacité, qui à son tour influence l’estime de soi. Ajoutons à cela que le développement de 

l’autonomie est l’une des composantes de la compétence transversale “stratégie d’apprentissage” 

à développer selon le programme d’enseignement romand (PER). 

D. Collaboration  

Selon Staquet (2015),  

la construction de l’estime de soi et des autres lors des moments d’apprentissage et des 

leçons de matière passe par la répétition variée de mises en situation simples puis complexes 

autour d’apprentissages actifs, interactifs, en coopération, en autonomie, en recherche et 

en responsabilité. (p.72) 

De plus, ce même auteur ajoute que « toutes les formes de collaboration suscitent des échanges , 

de l’activité interpersonnelle, des confrontations de stratégies, de l’apprentissage entre pairs. » 

(p.76) 

Bien évidemment, il y a d’innombrables pratiques enseignantes sur lesquelles nous aurions pu nous 

pencher, telles que l’inclusion ou encore les pratiques qui favorisent le sentiment de sécurité, afin 

de mettre en avant leurs apports sur l’estime de soi des élèves. Cependant, nous avons fait le choix 

de nous focaliser sur ces quatre présentés ci-dessus, car nous les estimons comme faisant partie 

des plus influentes. De plus, plusieurs points se trouvant dans les différentes pratiques sont 

interconceptuels, c’est-à-dire, qui touchent plusieurs concepts. Les indicateurs présents dans ce 

chapitre nous permettent d’analyser les pratiques des enseignant-e-s dans leur quotidien et ainsi de 

définir quelles sont les pratiques les plus utilisées et efficaces concernant l’estime de soi des élèves.  
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Question de recherche et hypothèses 

Nous avons comme projet d’inclure ces apports dans nos pratiques enseignantes durant les stages 

de notre troisième année de formation. Nous nous baserons sur ces derniers pour établir nos 

hypothèses ainsi que la suite de notre mémoire.  

À ce point, nous partons du principe que l’estime de soi scolaire influence l’estime de soi globale. 

De ce fait, nous pensons que l’enseignant-e a une influence indirecte sur l’estime de soi globale, 

en passant par l’estime de soi scolaire. Le but de ce mémoire professionnel étant de mettre en avant 

quels gestes favorisent l’estime de soi des élèves. Nous tâcherons de répondre à notre 

problématique : « Quels sont les gestes professionnels favorisant une bonne estime de soi des 

élèves ? » en vérifiant les hypothèses suivantes: 

1) Nous formulons l’hypothèse que l’encouragement associé à des feed-back constructifs affecte 

l’estime de soi de l’élève. En effet, l’encouragement influence positivement la motivation de 

l’élève. Ainsi, un élève motivé a un sentiment d’auto-efficacité positif. Par conséquent, le 

sentiment d’auto-efficacité positif a des conséquences sur l’estime de soi de l’enfant.  

Nos sous-hypothèses sont les suivantes :  

● Les feedbacks émis par l'enseignant-e permettent à l’élève de se responsabiliser et 

de s’autoréguler.  

● Les encouragements oraux émis par l'enseignant-e sont des facteurs de motivation 

extrinsèque.  

● L’explicitation de la confiance que l’élève a en sa capacité à réussir, lui permet 

d’augmenter le sentiment d'auto-efficacité. 

● L’attention apportée à l’élève favorise le développement de son estime de soi. 

 

2) L’opportunité du choix affecte la motivation de l’élève. En effet, un élève motivé a un 

sentiment d’auto-efficacité positif. Par conséquent, ce sentiment dû à la motivation, a un 

impacte sur l’estime de soi de l’enfant.  

Nous relevons la sous-hypothèse suivante: 

● L’opportunité du choix dans certaines activités augmente la motivation intrinsèque 

de l’élève. 
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3) Le développement de l’autonomie contribue à une bonne estime de soi de l’élève, car celui-ci 

est amené à construire des apprentissages de manière indépendante.  

Nos sous-hypothèses sont les suivantes :  

● L’attribution de rôles précis à chaque élève favorise l’autonomie de l’élève.  

● Les routines de classe permettent à l’élève de développer son autonomie.  

 

4) La collaboration contribue à la construction d’une bonne estime de soi de l’élève. En effet, il 

est amené à construire ses apprentissages avec l’aide de ses coéquipiers en endossant divers 

rôles tout au long de cette collaboration. 

Nos sous-hypothèses sont les suivantes :  

● Le travail de groupe et la collaboration favorisent la collaboration de l’élève.  

● La possibilité d’échanger à la fin d’une période contribue au développement de 

l’estime de l’élève. 

 

En vérifiant la validité de nos hypothèses, nous tentons de répondre à notre question de départ. 

Dans le chapitre suivant, nous exposons la méthodologie qui nous a permis d’y parvenir.  
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Méthodologie  

Nous présentons maintenant la méthodologie utilisée pour récolter les données nécessaires 

permettant de résoudre notre problématique et de vérifier nos hypothèses. 

Dans ce mémoire, nous utilisons la méthode expérimentale pour recourir aux informations 

nécessaires. En effet, cette manière de récolter des données consiste à isoler des variables afin de 

prouver la cause à effet. Nous sommes cependant conscientes que l’isolation complète de ces 

variables est difficile. Ceci peut ressortir lors de l’analyse des données récoltées. Effectivement, 

nous ne pourrons affirmer que certains effets proviennent d’un geste précis. De plus, nous n’avons 

aucun impact sur les variables en dehors du contexte scolaire, par exemple, la relation parent-enfant 

ou les événements de la vie privée de l’élève. En effet, ces variables sont incontrôlables par 

l'enseignant-e. Cependant, nous nous efforçons de rester le plus proche de cette méthode en nous 

basant sur certains indices préalablement choisis.  

Pour cette recherche, notre population est composée de deux enseignant-e-s, une de cinquième et 

l’autre de sixième année, ainsi que de leurs élèves. Ces dernières travaillent pour les établissements 

dans lesquels nous avons été stagiaires au cours de notre sixième semestre. Les classes dans 

lesquelles nous effectuons cette recherche sont composées au total de 35 élèves. 

Nous utilisons les techniques de collecte de renseignements suivantes : l’observation et l’entrevue.  

L’observation 

En ce qui concerne la technique de l’observation, elle consiste en «la collecte de données où le 

chercheur mesure les caractéristiques (fréquence, durée, délais, etc.) de certains comportements 

des participants en s’en faisant le témoin immédiat dans un contexte déterminé. » (Giroux, & 

Tremblay, 2002, p.81) Dans notre cas, nous cherchons à mettre en évidence la présence et la 

fréquence des gestes favorisant l’estime de soi des élèves dans les pratiques suivantes : 

l’encouragement, la motivation, l’autonomie ainsi que la collaboration. Premièrement, nous insis-

tons sur les comportements portant sur l’encouragement :  
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❖ L’enseignant-e émet un feed-back “miroir” 1 sur les apprentissages au minimum 

une fois par leçon à un élève ayant des difficultés. En effet, cela responsabilise 

l’élève à se regarder, à se comprendre et à s’autoréguler. (Staquet, 2015).  

❖ L’enseignant-e encourage les élèves oralement au minimum une fois en fin de 

journée en disant des phrases types : je vous félicite du travail réalisé aujourd'hui, 

continuez comme ça!”. 

❖ L’enseignant-e fait exprimer aux élèves faibles et démotivés la confiance qu’ils ont 

en leur capacité de réussir et discute avec eux de cela. (Darveau & Viau, 1997) 

❖ L’enseignant-e accorde aux élèves “faibles” autant d’attention qu’aux élèves 

“forts”. (Darveau & Viau, 1997) 

La présence de ces pratiques, nous permet de mettre en évidence si les retours aident les élèves à 

s’impliquer davantage et à se sentir capables de réussir ou au contraire, si ces commentaires n’ont 

aucun impact sur leur sentiment d’auto-efficacité.  

 

Ensuite, nous nous focalisons sur l’influence de la motivation sur l’estime de soi des élèves. 

❖ L’enseignant-e propose des activités dans lesquelles les élèves ont l’opportunité du 

choix. (Par exemple: laisser le choix du prochain thème d’une dictée ou d’un livre). 

(Darveau & Viau, 1997) 

Afin de mesurer le sentiment d’auto-efficacité dû à la motivation, nous demandons aux élèves de 

nous faire part du ressenti suscité lorsqu’ils ont l’opportunité du choix concernant les tâches qu’ils 

ont à réaliser.  

 

De plus, nous sommes à l'affût des comportements favorisant le développement de l’autonomie. 

Durant l’entretien, nous axons nos questions sur les pratiques suivantes:  

❖ Attribuer des rôles précis à chaque élève afin d’assurer le bon fonctionnement de la classe 

(telles que les tâches de distribution, nettoyage ou organisation) et lors du travail de groupe. 

❖ Instaurer des routines favorisant l’autonomie de manière graduelle. En effet, au début de 

l’année l’enseignant-e sera amené(e) à répéter ses attentes, mais cela évoluera au fil du 

                                                
1 « Je renvoie à l’autre, objectivement, son comportement, la procédure erronée, son fonctionnement, son attitude face 
au travail, ses paroles provocantes ou intelligentes. » (Staquet, 2015, p.58). 
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temps. (exemple: Dès leur entrée en classe, les élèves placent les devoirs dans un bac sans 

que l’enseignant-e ait besoin de le rappeler. 

La présence de ses pratiques nous permet de discuter de la responsabilité que les élèves s’attribuent. 

De ce fait, de voir si le fait d’être autonome a un impact sur les représentations des capacités des 

élèves et donc de l’estime de soi.  

Finalement, nous axons notre regard sur les comportements favorisant la collaboration. Durant 

l’entretien, nous discutons des pratiques suivantes:  

❖ Faire travailler les élèves en groupe au moins une fois par jour, leur attribuer des rôles et 

leur demander d’auto-gérer les échanges. De plus, favoriser les moments d’apprentissages 

en coopération, car « le principe est de faire coopérer les élèves dans des groupes restreints 

et dans un temps limité en s’assurant d’une organisation précise, autour 

d'interdépendances telles que personne ne peut réussir seul le travail demandé » (Staquet, 

2015, p.74)  

❖ Créer des conditions favorables aux interactions en donnant la possibilité d’échanger à la 

fin d’une période, au moins une fois par jour.  

La présence de ces derniers nous permet de mettre en avant le sentiment des élèves dans des 

situations de collaborations ainsi que la manière dont ils perçoivent leur participation. 

L’entrevue  

L’entrevue quant à elle consiste « à recueillir le point de vue personnel des participants sur un 

sujet donné par le biais d’un échange verbal personnalisé entre eux et le chercheur.» (Giroux, & 

Tremblay, 2002, p.80). En effet, l’entretien est un instrument permettant d’obtenir des informations 

de meilleure qualité et plus précises (Vilatte, 2007).  

L’entrevue avec les enseignant-e-s 

Dans notre cas, nous effectuons un entretien avec les enseignantes concernant leurs conceptions 

sur les gestes favorisant l’estime de soi des élèves (C.f annexe 1). De plus, grâce à ces entretiens, 

nous souhaitons savoir si nos quatre gestes favorisant l’estime de soi font partie des outils mis en 

place ainsi que l’importance donnée à ces derniers, par ces enseignantes. Ensuite, après avoir filmé 

des moments d’enseignement dans les classes, nous nous sommes entretenues à nouveau avec ces 



Egzona Nurcaj Basha & Patricia Pires Nunes 

 

33 

dernières afin de discuter des gestes présents dans les vidéos. L’enregistrement permet une 

restitution des faits de manière exhaustive et objective. En effet, l’autoconfrontation a pour but 

d’amener les sujets à se confronter à leurs propres pratiques et à réfléchir à une amélioration 

possible de leurs gestes professionnels. 

L’entrevue avec les élèves 

Avant d’effectuer des entrevues avec les élèves, nous commençons par évaluer l’estime de soi des 

élèves en nous basant sur l’échelle d’estime de soi de Rosenberg (1965). Ce questionnaire 

comprend dix affirmations auxquelles les élèves doivent répondre en entourant l’une des réponses 

suivantes: « tout à fait d’accord », « d’accord», « pas d’accord », « pas du tout d’accord » (c.f 

annexe 3). Un nombre de point(s) correspond à chacune des réponses. Pour obtenir un résultat, 

l’examinateur doit additionner les points des questions 3 ,5 ,8 ,9 et 10. Pour les autres questions (1, 

2, 4, 6 et 7), le nombre des points est inversé. Autrement dit, il faut additionner 4 si l’élève a entouré 

le chiffre 1, 3 s’il a entouré le 2, et ainsi de suite. En additionnant tous les points, le résultat donne 

un nombre entre 10 et 40 (Nader-Grosbois et Fiasse, 2016). Pour interpréter ces résultats, nous 

nous basons sur Nader-Grosbois et Fiasse (2016) qui expliquent la valeur de ses points de la 

manière suivante: «Plus le score total est élevé ou se rapproche de 40, plus l’adolescent possède 

une estime de soi positive. Plus le score total est faible ou se rapproche de 10, plus l’adolescent 

possède une estime de soi négative.»  

Ensuite, nous effectuons des entretiens avec quatre élèves (C.f annexe 3 et 4). Afin de rendre cette 

discussion accessible et concrète à tous, nous utilisons les enregistrements comme support visuel 

leur permettant d’exprimer leurs ressentis et leur opinion plus aisément. Nos questions sont ciblées 

sur les interventions des enseignant-e-s en matière de gestes favorisant l’estime de soi (C.f. annexe 

4).  

Nous sommes conscientes qu’il peut y avoir des imprévus, tel que d’avoir un-e praticien-ne 

formateur-rice ne souhaitant pas revenir sur ses pratiques enseignantes, peuvent survenir. Si une 

telle situation se présente, nous pouvons nous baser sur les règles éthiques de la recherche et surtout 

mettre en avant l’anonymat durant toute notre recherche, afin de convaincre les professionnel-le-

s. Il est primordial que les enseignant-e-s et les élèves participants à cette recherche aient un 

sentiment de sécurité. De ce fait, nous insistons sur le fait que toutes les données sont traitées de 
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manière confidentielle. Quoi qu’il en soit, toutes nos démarches sont basées sur le respect mutuel. 

Ajoutons à cela que nous pouvons également rencontrer des difficultés en ce qui concerne la 

véracité des informations données par les élèves. Cela peut nuire à notre étude, car l’évolution de 

leur estime de soi peut être faussée. Pour éviter ce problème, nous pouvons poser plusieurs fois la 

même question, mais formulée différemment. De plus, la désirabilité sociale n’est pas à négliger. 

En effet, il se peut que nos interlocuteurs, dans un souci d'appréciation et de fidélité vis-à-vis de 

nous, donnent des réponses biaisées. De ce fait, nous devons les mettre en confiance et insister sur 

l’importance de la sincérité de leurs réponses.  

En effectuant ce travail de recherche, nous estimons indispensable de prendre en considération le 

code d’éthique de la recherche pour les Hautes Ecoles Pédagogiques. En effet, « tout chercheur 

des HEP peut et doit se sentir concerné sur le plan éthique par les recherches menées dans le 

cadre ou avec l'appui de la HEP » (CDHEP. 2002).  

Compte tenu de la décision 102 de Madame Anne-Catherine Lyon, Cheffe du Département de la 

formation et de la jeunesse du Canton de Vaud, nous effectuons les questionnaires et entretiens 

auprès des élèves de nos futures classes de stage et nous interviewerons les enseignant-e-s de ces 

mêmes collèges.  
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Analyse des données  

Analyse des réponses au questionnaire pour évaluer l’estime de soi 

(Rosenberg)  

Nous avons fait passer ce questionnaire sur l’estime de soi dans nos deux classes de stage.  

Dans la première, il s’agit d’une classe de 6H ayant 16 élèves. Nous relevons que 15 d’entre eux 

ont répondu au questionnaire, le 16e étant absent. Pour ce faire, nous avons divisé la classe en trois 

groupes de cinq élèves et en avons pris un à la fois pour faire répondre aux questions. Ces dernières 

ont été lues à haute voix, puis chacun entourait l’affirmation qui lui correspondait. Ces questions 

n’étaient pas évidentes à comprendre pour les élèves, nous devions reformuler ou expliquer à 

nouveau certaines notions. Nous sommes conscientes que ceci peut avoir une influence sur les 

réponses des élèves. Cependant, au vu du nombre restreint d’enfants par groupe, nous avons veillé 

à répondre à toutes leurs incompréhensions. Dans la seconde classe, composée de 18 élèves de 5H, 

nous avons procédé de façon identique. Cependant, 17 d’entre eux ont répondu au questionnaire, 

le 18e étant absent.  

À la fin de cette récolte de données, nous avons analysé toutes les réponses en nous basant sur les 

intervalles présentés dans la suite. Nous estimons qu’un élève ayant obtenu un score entre 10 et 20 

a une estime de soi basse. Les élèves se situant entre 21 et 30 ont une estime de soi moyenne. 

Finalement, si le total des points obtenus est au-delà de 30, cela signifie que l’élève a une estime 

de soi élevée. À ce sujet, nous mettons en avant les informations suivantes:  

Les élèves ont obtenu un score se situant entre 20 et 37 points. Nous constatons qu’aucun des 

élèves ayant répondu au questionnaire n’a une estime de soi se rapprochant fortement de 10, en 

d’autres termes aucun n’a une très faible estime de soi. Contrairement à cela, 4 élèves sur 32 ont 

obtenu un score entre 35 et 40, ce qui, selon nous, représente plutôt une grande estime d’eux-

mêmes. Les autres ont obtenu un score allant de 20 à 35 points, ils se situent dans la moyenne. 

Cependant, il est extrêmement difficile pour nous de définir les frontières exactes entre les élèves 

ayant une estime d’eux-mêmes basse, moyenne ou élevée.  
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Analyse des enregistrements vidéos et les entretiens  

Dans cette partie d'analyse, nous commençons par analyser les définitions et représentations des 

enseignantes. Ensuite, nous présentons ce que les enseignantes et les élèves pensent par rapport à 

nos 4 pratiques enseignantes, tout en analysant les faits relevés dans les enregistrements 

vidéographiques. 

Définition de l’estime de soi selon les enseignantes interrogées   

Nous avons démarré l’entretien avec les enseignantes en leur demandant de définir ce qu’est 

l’estime de soi.  

L’enseignante 1 définit ce concept comme étant la capacité à avoir confiance en soi afin de réaliser 

des actions. De plus, elle lie à cela l’image positive de soi et l’influence du regard des autres. 

L’enseignante 2 quant à elle, définit l’estime de soi de la manière suivante: « L’estime de soi c’est 

avoir une bonne opinion de soi-même, se sentir bien, se sentir valorisé et sentir qu’on a une place 

au sein de la société.» Cela met en avant la multitude de manières de définir ce concept, plutôt 

complexe. En effet, les enseignantes définissent ce dernier en utilisant des termes différents. 

Toutefois, leurs définitions restent incomplètes dû au manque de précision qui les mènent à une 

confusion des termes «confiance en soi », «estime de soi» et «image de soi». Aussi, nous relevons 
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que seule une des deux enseignantes interrogées, soit l’enseignante 1,  met concrètement en avant 

l’influence sociale de ce concept.  

Ces enseignantes disent mettre en places divers gestes professionnels, qui, selon elles, favorisent 

l’estime de soi de leurs élèves. L’enseignante 1 applique des gestes qui tentent de mettre en avant 

le talent de chaque enfant et la possibilité que tous soient capables de réussir et de progresser. De 

plus, elle ajoute « c’est important de souligner les forces des enfants, et aussi leurs efforts. Il peut, 

peut-être, être en difficulté, mais faire des beaux efforts qu’il faut souligner. » En effet, il lui est 

arrivé d’avoir instauré un rituel de “coupes” qui consiste à valoriser un élève qui a réussi une tâche 

avec beaucoup d’aisance ou s’est fait remarquer par des comportements bienveillants. Ceci est en 

lien avec la logique du renforcement positif (l’approche comportementaliste de Skinner). Cette 

logique consiste à contrôler un comportement par les conséquences produites. Ainsi, si l’on change 

la conséquence qui suit un comportement, on peut soit davantage le renforcer ou le diminuer (Saint-

Yves, 1982). L’enseignante 2 relève l’importance du respect mutuel et l’acceptation de tous. De 

ce fait, elle instaure des règles de vie de la classe contenant différents points à ce sujet. Aussi, tout 

en mettant l’accent sur le mérite, elle encourage ses élèves afin qu’ils se sentent bien.  

Lorsque nous demandons aux enseignantes de quantifier ces gestes au quotidien, leurs réponses 

sont variées. Visiblement, l'enseignante 1 est incapable de quantifier ses gestes. Elle explique cela 

en insistant sur l’atmosphère généralisée à laquelle elle veille particulièrement. Autrement dit, elle 

essaie d’être bienveillante envers tous ses élèves afin qu’ils se sentent bien tous les jours. Nous 

remarquons que les deux enseignantes s’accordent à dire qu’il ne faut pas renforcer positivement 

constamment. Selon elles, féliciter continuellement risque de faire perdre l’impact et la valeur 

auprès des élèves. Effectivement, l'enseignante 2 met explicitement en avant le mérite de ses 

félicitations. De ce fait, elle n’attribue aucune importance au nombre de félicitations.  

Ces enseignantes sont conscientes que d’autres gestes favorisent davantage l’estime de soi des 

élèves. Par exemple, l’enseignante 1 cite l’autoévaluation comme étant un geste favorable à 

l’estime de soi. En effet, selon elle, l’autoévaluation permet aux élèves de voir leur progression par 

rapport à leurs réussites. Malgré cela, diverses raisons expliquent l’absence d’autres gestes dans 

leurs classes, entre autre, le manque de temps ou la non-nécessité.  
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Pour conclure, cette première partie de l’interview nous montre que les enseignantes semblent 

avoir une certaine conscience de ce qu’est l’estime de soi, malgré le fait qu’elles ne disposent pas 

de définitions complètes de ce concept. De plus, elles nous font part de certains gestes et rituels 

qu’elles mettent en place dans l’intention de la favoriser.  

Par la suite, nous relevons ce que ces enseignantes et leurs élèves pensent des quatre gestes que 

nous pensons efficaces, à savoir : les feedbacks, la motivation, l’autonomie et la collaboration. 

Pour chacun de ces gestes, nous relevons les observations présentes dans les vidéos (cf. annexe 5 

et 6). Ensuite, nous exposons les propos des enseignantes (cf. annexe 7 et 8). Finalement, nous 

exposons l’avis des élèves (cf. annexe 9, 10, 11 et 12).  

Les feedbacks 

Observation des feedbacks dans les vidéos  

Nous avons relevé une forte présence des feedbacks dans les vidéos analysées. En effet, en nous 

basant sur la grille d’analyse des enregistrements, nous pouvons confirmer qu’il a des feedbacks 

miroirs, des encouragements et l’accord d’attention à tous les élèves indépendamment de leur 

niveau. La seule différence observée est que l’enseignante 2 n’a pas fait preuve d’une expression 

explicite des capacités des élèves faibles à croire en leur réussite. L’enseignante 1, quant à elle, 

met en avant une stratégie de résolution effectuée par une élève considérée comme ayant certaines 

difficultés.  

Certains retours du type « très bien », « tu as fait juste », « continue » sont présents dans les gestes 

des deux enseignantes observées.  

Les propos des enseignantes vis-à-vis des feedbacks  

Les enseignantes interrogées sont d’avis à ce que le feedback influence beaucoup l’estime de soi 

de l’élève. Les deux attribuent, sur une échelle allant de 0 à 3, la note 3 à l’influence du feedback 

sur l’estime de soi de l’élève. De plus, elles estiment qu’il est important de faire des retours 

constructifs aux élèves en ce qui est de leur apprentissage. La manière de rendre compte aux élèves 

de leurs apprentissages est variée, elle peut être orale, écrite ou les deux, notamment lors de rendus 

d’exercices ou de tests.  
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À la question 5.1 « ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ? » L'enseignante 1 

répond que la pratique du feedback fait partie de ses habitudes. Cependant, elle s'interroge sur 

l’écart qu’il y a entre ce qu’elle fait et l’idéal proposé. En effet, elle estime que chaque élève doit 

recevoir, au minimum, un feedback positif par jour. Cependant, celle-ci affirme ne pas pouvoir 

atteindre cet idéal. De plus, elle dit ne pas faire des feedbacks dans le but de renforcer l’estime de 

soi de ses élèves, mais dans celui qu’ils soient contents, se sentent bien et soient motivés. 

L’enseignante 2 quant à elle a pour objectif de favoriser l’estime de soi individuelle ou celle du 

groupe. Celle-ci affirme faire des feedbacks individualisés ou collectifs. Il est difficile pour cette 

enseignante de quantifier les feedbacks émis.  

Les propos des élèves vis-à-vis des feedbacks  

En ce qui concerne les élèves, ceux-ci réagissent favorablement aux feedbacks (positifs) des 

enseignantes 1 et 2. En effet, ce qui ressort des entretiens concernant le sentiment eu après avoir 

reçu un retour positif de l'enseignante, les élèves disent se sentir « fiers », « contents » et « bien». 

Aussi, ils affirment que ces retours les aident dans différents contextes tels que personnels « cela 

me donne du courage » (élève K) ou motivationnel « j’ai fait juste et dans les autres fiches j’arrive 

à le faire » (élève B) ou « il faut que je continue ». (élève J)  

Pour la majorité des élèves questionnés, soit 3 sur 4, les feedbacks sont motivants. En effet, certains 

apprécient recevoir une félicitation à la fin de leur travail ou une confirmation de leur progression. 

Cependant, un élève répond que les feedbacks ne le touchent pas spécialement, tout dépend de son 

humeur du moment. Il affirme : « [...] non pas toujours. [...] parce que des fois [...] je suis fatigué. 

» (élève J) Aussi, la moitié des élèves souhaitent recevoir plus de feedbacks venant de leur 

enseignante. Ceux-ci estiment que les feedbacks sont une validation de leurs apprentissages. 

L’autre moitié affirme être satisfaite du nombre de feedbacks de l’enseignante. Ils sont conscients 

que le feedback doit venir pour une certaine raison. 

Après avoir analysé les informations quant aux encouragements et aux feedbacks, nous allons 

continuer avec l’analyse concernant la motivation.  
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La motivation 

Observation des gestes motivants dans les vidéos  

Lors de l’enregistrement, nous avons porté notre attention sur les différentes activités proposées 

aux élèves et sur l’opportunité du choix qu’ils ont lors de ces travaux. L’enseignante 1 met en place 

différents ateliers, un sur la lecture et l’autre sur la compréhension orale. Durant ce moment, les 

élèves peuvent choisir le livre qu’ils souhaitent lire ou le texte qu’ils souhaitent écouter. 

L’enseignante 2 propose dans sa leçon un exercice d'entraînement dans lequel, les élèves ont la 

possibilité de créer des calculs pour leur camarade. Nous verrons par la suite ce qu’elles et leurs 

élèves en pensent de la présence de ces moments.  

Les propos des enseignantes vis-à-vis des gestes motivants 

En ce qui concerne la  question à propos de l’influence de la motivation sur l’estime de soi, 

l’enseignante 1 pense qu’un lien entre estime de soi et motivation est présent. Autrement dit, elle 

estime que ces deux concepts s’influencent mutuellement, selon l’état dans lequel se situe l’élève 

au moment de réaliser une tâche. Elle illustre ces propos de la manière suivante: « Le problème 

c’est que si tu es super motivé et puis que tu plantes tu baisses ton estime de soi. Ça dépend dans 

quel sens, tu le vois, mais c’est forcément lié. Il faut voir si tu parles de l’estime de soi qui crée la 

motivation ou si suivant la motivation tu peux renforcer ou pas l’estime de toi. » Quant à 

l’enseignante 2, celle-ci avoue ne s’être jamais posé la question d’un éventuel lien entre ces 

concepts. En effet, elle affirme qu’un élève peut avoir une bonne estime de soi en dehors du 

contexte scolaire et une mauvaise estime de soi à l’école, mais être motivé à effectuer les tâches 

proposées.  

Sur une échelle allant de 0 à 3, représentant l'influence de la motivation sur l’estime de soi de 

l’élève, l’enseignante 1 attribue 2 points. Elle explique cela en disant : « dans les deux cas [élève 

motivé ou pas] cela peut influencer l’estime de soi de l’élève. Si nous mettons ensemble la 

motivation et la réussite, par exemple un élève motivé de base pourrait l'être plus s’il réussit. Donc, 

un élève pas motivé peut le devenir en réussissant un exercice. Au contraire, un élève démotivé 

peut l’être encore plus quand il rencontre un échec.» En ce qui concerne l’enseignante 2, celle-ci 

n’a pas répondu à cette question.  
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À la question 6.1, dans laquelle il était demandé aux enseignantes si la motivation fait partie de 

leurs habitudes, à l'unanimité, elles ont répondu par l'affirmative. En effet, il est important pour les 

deux de proposer des situations motivantes pour les élèves, telles que des jeux ou des projets qui 

sont orientés vers les apprentissages tout en suscitant la motivation et le plaisir. Cependant, les 

deux s’accordent à dire que cela n’est pas réalisé explicitement dans le but d’améliorer l’estime de 

soi des élèves.  

Les propos des élèves vis-à-vis des gestes motivants  

Du côté des élèves, de manière générale, ceux-ci se sentent bien lorsqu’ils sont amenés à faire des 

choix ou des activités ludiques qui leur permettent d’apprendre. En effet, ils préfèrent les activités 

dans lesquelles ils ont l’occasion de choisir. Parmi les réponses obtenues, nous relevons les aspects 

suivants : le challenge et la compétition et les préférences personnelles. Effectivement, l’élève M 

de la classe 2 apprécie le fait d’inventer des calculs pour son camarade, car cela lui permet d’être 

en compétition et cela le motive particulièrement. L’élève J de cette même classe, quant à lui, est 

un peu plus réticent à ce type d’activité. Il explique cela en mettant en avant la difficulté à créer un 

exercice. Cependant, il nuance ses propos en ajoutant qu’il apprécie tout de même ce type 

d’activité. Les deux élèves B et K de la classe 1, apprécient les activités dans lesquelles ils peuvent 

faire un choix en fonction de leurs capacités ou personnalité. En effet, ils avancent que s'il s’agit 

d’un sujet qui leur plaît ils seront plus ravis de le faire.   

Suite à l’analyse concernant la motivation, nous présentons les informations que nous avons 

relevées concernant l’autonomie.  

L’autonomie 

Observation des moments d’autonomie dans les vidéos  

Dans les vidéos analysées, nous avons relevé la présence de moment durant lesquels les élèves 

sont autonomes. Dans la classe de l’enseignante 1, les enfants sont répartis en trois groupes dont 

deux d’entre eux sont autonomes soit un atelier de compréhension de l’oral et un atelier de 

compréhension de l’écrit. Le troisième groupe bénéficie d’un moment d’explication en collectif 

avec l’enseignante. Dans la classe de l’enseignante 2, les élèves sont amenés à travailler 

individuellement à différents moments de la leçon. Tout d’abord, elle demande aux responsables 
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de la distribution de distribuer des stylos. Puis, les élèves doivent comparer leurs résultats de 

calculs avec leur camarade de table et s’expliquer mutuellement leurs stratégies, sans aucune 

intervention de l’enseignante. Finalement, ils doivent créer des calculs pour leur voisin et les 

corriger. Cependant, nous relevons que le travail individuel n’est pas forcément du travail 

autonome. Dans la classe de l’enseignante 2, les élèves ne sont pas amenés à effectuer des choix 

quant aux activités qu’ils peuvent effectuer. Ils inventent des calculs dans une tâche imposée. 

Concernant les routines présentent dans les classes et favorisant l’autonomie des élèves de manière 

graduelle, nous pouvons affirmer, grâce à notre présence régulière dans ces classes, qu’elles sont 

nombreuses à être mises en place. De plus, celles-ci sont effectuées avec assiduité de la part des 

élèves.  

Les propos des enseignantes vis-à-vis l’autonomie.  

Durant l’entretien, nous avons pu discuter avec les deux enseignantes de l’importance et l’influence 

de l’autonomie sur l’estime de soi. Les deux s’accordent à dire que l’autonomie a une influence 

sur l’estime de soi. En effet, la première attribue 3 points, sur une échelle allant de 0 à 3 et 

représentant l'influence de la motivation sur l’estime de soi de l’élève. Elle y ajoute que 

l’autonomie, dans une situation d’échec ou de réussite, respectivement baisse ou augmente l’estime 

de soi de l’élève. Elle donne l’exemple suivant : « si l’enfant est capable de travailler en autonomie 

et en étant en réussite ça va forcément renforcer l’estime de lui-même, puisqu’il va voir qu’il en 

est capable. Alors que s’il travaille en autonomie et qu’il se sent en difficulté, il va se sentir nul, et 

incompétent, ça va avoir une répercussion négative pour son estime de soi. » La deuxième 

enseignante, quant à elle, attribue 2 points à la même question. Celle-ci estime que le jeune âge de 

certains élèves est un facteur qui les empêche de voir l’autonomie comme une source influençant 

leur estime de soi.  

En ce qui concerne la mise en place de ce geste dans leurs habitudes en classe, les deux 

enseignantes partagent le même avis. Effectivement, l’autonomie fait partie de leurs routines. 

Pourtant, elles avouent que développer l’estime de soi lors de moments autonomes n’est pas un 

objectif en soi. Les routines organisés dans les classes favorisant l’autonomie des enfants sont 

variés. Par exemple, l’enseignante 1, à fréquence de deux fois par semaine, laisse la possibilité aux 

élèves d’effectuer du travail en autonomie, tel que des exercices de compréhension de l’écrit ou de 
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compréhension de l’oral.  L’enseignante 2, quant à elle, attribue des rôles différents aux élèves 

concernant  des tâches à effectuer pour l’ensemble de la classe. Par exemple, ranger le vestiaire ou 

la bibliothèque, distribuer, nettoyer le tableau ou balayer sont des devoirs à accomplir par les 

élèves. Ces activités-là participent, entre autres, à rendre les élèves autonomes.  

Les propos des élèves vis-à-vis l’autonomie  

À présent, nous exposons les informations obtenues grâce aux interviews des élèves. De manière 

générale, les quatre enfants interrogés disent se sentir “bien” lorsqu’ils sont responsables d’une 

tâche pour l’ensemble de la classe. Ensuite, deux élèves sur quatre se sentent fières de leurs 

aboutissements réalisés en autonomie (élèves K et B). De plus, l’entier des personnes questionnées 

affirme qu’avoir des responsabilités dans la classe leur permet de devenir plus autonome. Aussi, 

quant à l’initiative d’entreprendre des choses seule sans que personne ne leur demande, 3 sur 4 

affirment qu’ils osent effectuer certaines tâches sans la demande de l’adulte. Cependant, un élève 

affirme ne pas oser entreprendre une tâche sans la demande explicite de l’enseignante, par peur de 

la réaction de celle-ci (élève J). Finalement, ils s’accordent tous à dire qu’ils apprécient être 

responsables d’une tâche pour la communauté. 

Suite à la mise en évidence de ces points concernant l’autonomie, nous allons désormais nous 

pencher sur la collaboration.  

La collaboration  

Observation des moments de collaboration dans les vidéos  

Lors des observations effectuées dans les deux classes, seule l’enseignante 2 a pratiqué la 

collaboration. Concrètement, cette enseignante met les élèves en duo afin que ceux-ci fassent part 

de leurs stratégies de calculs et continuent l’exercice en collaborant pour la correction. Concernant 

l’enseignante 1, aucun moment de collaboration n’a été relevé dans la vidéo analysée. Néanmoins, 

la présence régulière dans sa classe nous permet d’affirmer que celle-ci met régulièrement les 

élèves en collaboration. Par exemple, elle leur permet de revoir certaines notions en groupe afin de 

s’entraider avant une évaluation. De plus, celle-ci leur demande de collaborer pour la rédaction 

d’un texte argumentatif en duo.  
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Les propos des enseignantes vis-à-vis la collaboration 

Les entretiens effectués avec les enseignantes mettent en avant la forte influence de la collaboration 

sur l’estime de soi en attribuant la note de 3 sur 3. Celles-ci ajoutent que cette influence peut se 

manifester positivement ou négativement. À ce sujet, l’enseignante 2 affirme «Cela dépend du 

groupe dans lequel l’élève se trouve [...] soit il se fait encourager par ses camarades soit, au 

contraire, il se fait mettre de côté ». L’enseignante 1 apprécie former des groupes par affinité, mais 

se questionne sur l'efficacité du travail réalisé dans des groupes qui peuvent être faibles et/ou 

homogènes. De plus, elle complète cela en disant que dans les groupes hétérogènes un élève faible 

peut se sentir inutile et être mis de côté. Elle met en avant l’importance de les faire travailler en 

collaboration lorsque tous les élèves peuvent apporter quelque chose au travail en commun. De ce 

fait, elle se questionne sur l’influence de la création des groupes sur l’estime de soi. Nous ne 

développons pas de manière plus détaillée ce questionnement, fort intéressant, dû à l’éloignement 

de notre problématique principale et par manque de temps.  

En ce qui concerne la mise en pratique de ce geste professionnel en classe, les enseignantes 

l’appliquent de façon réfléchie. Néanmoins, cela n’est pas pratiqué dans une optique visant à 

favoriser l’estime de soi des élèves.  

Les propos des élèves vis-à-vis la collaboration 

Penchons-nous, maintenant, sur les propos tenus par les élèves interrogés. Tous affirment apprécier 

le travail en groupe pour diverses raisons. Par exemple, en ce qui concerne les élèves de la classe 

1, l’élève B. apprécie l’entraide, le K., quant à lui, l’argumentation et la communication entre les 

camarades lors des moments collaboratifs. Puis dans la classe 2, l’élève M. apprécie travailler avec 

certains camarades, sous prétexte que d’autres ne lui accordent pas, selon lui, un temps de parole 

suffisant. Finalement, l’élève J. explique aimer travailler avec ses camarades.  

Les quatre élèves interrogés répondent par l'affirmative en ce qui concerne leur capacité à apporter 

des connaissances qui permettent, à l’ensemble du groupe, d’avancer. L’élève K. ajoute que son 

apport dépend néanmoins des branches étudiées. Par exemple, elle se sent capable d’aider et de 

collaborer plus en mathématiques qu’en français. Tous les élèves affirment vouloir travailler 
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davantage en groupe. En effet, l’ambiance, leurs affinités et l’entraide sont les raisons qui justifient 

leur désir à vouloir travailler plus en collaboration.  

La dernière question à laquelle les élèves ont répondu consistait à sélectionner un des concepts 

dans lequel ils se sentent le plus valorisés et dont nous avions discuté lors de cet entretien, à savoir 

: les feedbacks, la motivation, l’autonomie et la collaboration. Les réponses obtenues se divisent 

entre deux concepts: l’autonomie et la collaboration. En effet, deux élèves se sentent valorisés 

lorsqu’ils effectuent des tâches de manière autonome et les deux autres ont ce même sentiment 

lorsqu’ils travaillent en groupe, car cela leur permet de s’entraider et d’apprendre.  
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Validation des hypothèses  

Par notre première hypothèse, nous avons avancé que l’encouragement associé à des feed-back 

constructifs affecte l’estime de soi de l’élève. Nous nous basons sur les propos de Gwénaëlle  et 

al. (2007) qui mettent en avant l’effet significatif de l’encouragement sur la perception des 

compétences des élèves. En effet, ce type d’encouragement influence positivement la motivation 

de l’élève. Ainsi, un élève motivé a un sentiment d’auto-efficacité positif. Par conséquent, ce 

sentiment a des conséquences sur l’estime de soi de l’enfant. Nous traitons cela à travers cinq sous-

hypothèses.  

 

Tout d’abord, les feedbacks émis par l'enseignant-e permettent à l’élève de se responsabiliser et de 

s’autoréguler. En effet, durant les entretiens avec les élèves, nous relevons que ce type de retours 

venant des enseignant-e-s leur permet d'être conscients de leurs apprentissages ainsi que de 

recevoir un retour constructif sur leurs processus. De plus, en sachant que leurs stratégies sont les 

bonnes, les élèves affirment pouvoir continuer dans leur travail afin de développer leurs 

connaissances.  

 

Ensuite, la sous-hypothèse suivante avance que les encouragements oraux émis par l'enseignant-e 

sont des facteurs de motivation extrinsèque. En nous basant sur les réponses obtenues des élèves 

interrogés, nous ne pouvons confirmer cette dernière. En effet, aucun de ces enfants n’a relevé 

l’envie de vouloir faire plaisir à l’enseignante de par ses réussites. Contrairement à cela, plusieurs 

d’entre eux nous ont fait part de leur sentiment de fierté personnelle perçu lorsqu’ils ont reçu des 

félicitations ou encouragements venant de leur enseignante.  

 

Après cela, nous en venons à la sous-hypothèse suivante : L’explicitation de la confiance que 

l’élève a en sa capacité à réussir, lui permet d’augmenter le sentiment d'auto-efficacité. 

Malheureusement, lors des entretiens menés avec les élèves, nous n’avons pu relever des indices 

permettant d’identifier la confiance que les élèves ont en leurs capacités à réussir une tâche. 

Effectivement, ils nous ont fait part de leurs sentiments, vis-à-vis des feedbacks des enseignantes 

concernant la réussite d’une tâche (c.f chapitre analyse de donnée - feedback). Les élèves sont 

contents de ces retours venant de leur enseignante ainsi que de leur réussite ce qui leur permet de 
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poursuivre dans le travail demandé. Cependant, ils n’ont pas explicité une quelconque projection 

de réussite dans les exercices à venir. De ce fait, nous ne sommes pas en mesure de valider cette 

sous-hypothèse.   

 

Ensuite, nous affirmons que l’attention apportée à l’élève favorise le développement de son estime 

de soi. Ils apprécient les retours des enseignant.e.s car ceux-ci transmettent des informations sur 

les apprentissages. Par conséquent, ces bilans développent un sentiment de valorisation chez 

l’élève. Cela nous amène à valider cette hypothèse.  

Malgré le fait que nous n’avons pas pu valider toutes les sous-hypothèses concernant l’influence 

des encouragements et des feedbacks, nous soulignons que les retours constructifs de l’enseignant-

e augmentent le sentiment d’auto-efficacité et participent à la construction de leur estime de soi. 

Effectivement, tout ce que nous avons relevé et observé jusqu’à présent rejoint l’idée de Gwénaëlle 

et al. (2007) à qui nous avons fait référence plus haut. Nous ajoutons que les enseignantes sont 

conscientes du bienfait des feedbacks présents dans leurs pratiques. Cependant, l’enseignante 1 

relève un écart entre sa pratique et son idéal en terme de quantité de feedbacks donné à un élève. 

En ce qui concerne les élèves, ils affirment également l’effet positif que les feedbacks leur 

apportent. Pour conclure cette première hypothèse nous mettons en avant que « l’enfant utilise les 

commentaires qu’il reçoit sur ses travaux, sur ses résultats scolaires et sur son rang dans la classe 

pour établir le jugement qu’il porte sur sa compétence. » (Darveau & Viau, 1997) 
 

Ceci nous amène à notre deuxième hypothèse concernant l’influence de situations motivantes sur 

l’estime de soi. Effectivement, nous avons avancé que l’opportunité du choix affecte la motivation 

de l’élève. Selon Viau (1994), la motivation est un état dynamique originaire des perceptions ou 

de l’environnement de l’élève. Nous pouvons donc affirmer que le choix donné aux élèves est une 

grande source de motivation pour eux cela les aide à s’engager et à persévérer afin d’atteindre un 

but. D’une part, cela les responsabilise et d’autre part, cela leur permet de choisir une tâche qu’ils 

se sentent capables de réussir. Ici, nous pouvons également faire un lien avec le plaisir de faire ce 

qui nous plait. Ce geste en est un parmi d’autres développant la motivation et par conséquent 

l’estime de soi des élèves. Ceci est également confirmé par Bourgeois (2011) qui avance que la 

motivation est guidée par le désir d’arriver à un but précis. De ce fait, permettre aux élèves de 

choisir une activité, c’est leur donner l’occasion d’identifier le procédé le plus efficace afin 
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d’atteindre ce but. De ce fait, nous relevons que ces pratiques ne sont pas ritualisées chez les 

enseignantes, comme mentionné dans la partie “Récolte de données”. En effet, ces pratiques 

efficaces nécessitent d’être davantage exploitées dans le quotidien des enseignant-e-s et des élèves.  

 

Dans notre troisième hypothèse, nous avons avancé que le développement de l’autonomie 

contribue à une bonne estime de soi de l’élève étant donné que celui-ci est amené à construire des 

apprentissages de manière indépendante. Pour ce faire, nous avons établi deux sous-hypothèses à 

savoir : 1) l’attribution de rôles précis à chaque élève favorise l’autonomie de l’élève. 2) Les 

routines de classe permettent à l’élève de développer son autonomie.  

Grâce aux informations identifiées dans les vidéos et les entretiens des élèves, nous pouvons 

valider ces sous-hypothèses. En effet, l’autonomie est présente et les élèves apprécient être 

responsables d’une tâche. De plus, ils font part de leur sentiment positif et de la fierté ressentie 

lorsqu’ils aboutissent à un travail réalisé de manière autonome. En faisant un lien avec les propos 

de Staquet (2015) qui affirme que développer l’autonomie des élèves revient à leur montrer la 

confiance en leurs capacités à s’en sortir par eux-mêmes. Nous affirmons donc que développer 

l’autonomie des élèves revient à contribuer au développement de leur estime personnelle. Aucun 

écart n’a été relevé entre le cadre théorique, les pratiques observées et les ressentis des élèves en 

ce qui concerne le développement de l’autonomie. 

 

Finalement, dans notre quatrième hypothèse, en nous basant sur les propos de Staquet (2015) qui 

affirme que la collaboration est une forme de travail efficace dans le développement de l’estime de 

soi ses élèves, nous avançons que la collaboration contribue à la construction de celle-ci. En effet, 

selon nous, il est amené à construire ses apprentissages avec l’aide de ses coéquipiers en endossant 

divers rôles tout au long de cette collaboration. 

Pour valider ou invalider cette proposition, nous nous sommes arrêtés sur deux sous-hypothèses. 

Tout d’abord, nous affirmons que le travail de groupe et la collaboration favorisent l’estime de soi 

de l’élève. Suite à notre recherche, nous pouvons à présent affirmer que les élèves apprécient de 

travailler en groupe et que cela leur donne envie d’apprendre davantage. Tous les élèves donnent 

de l’importance à la collaboration pour atteindre un but. Cependant, nous remarquons que pour 

apprendre et se développer intellectuellement dans des activités de collaboration, l’élève doit se 

sentir à l'aise et intégré dans son groupe. Ceci est également affirmé par les enseignantes 
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interrogées. Elles avancent que la collaboration est bénéfique uniquement lorsque les élèves se 

respectent mutuellement. Les enseignantes ne semblent pas être conscientes du lien entre la 

collaboration et l’estime de soi des élèves. De ce fait, elles ne mettent pas cette pratique en place 

dans un but de favoriser cette dernière. Nous pensons qu’être conscient de ce lien entre ces deux 

concepts pourrait les amener à améliorer leurs pratiques favorisant l’estime de soi des élèves.  

D’autre part, nous pensons que l’écoute et le droit à la parole sont des éléments importants. De ce 

fait, nous avons établi une deuxième sous-hypothèse qui était : la possibilité d’échanger à la fin 

d’une période contribue au développement de l’estime de l’élève. Néanmoins, nous ne pouvons 

pas affirmer que ces échanges renforcent l’estime de soi des élèves, car nous n’avons pas pu 

observer un tel moment. Par conséquent, nous ne pouvons valider cette deuxième sous-hypothèse.  

 

Après la validation de nos hypothèses, pour la suite, nous souhaitons davantage discuter de 

certaines questions qui nous ont interpellées tout au long de ce travail.  
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Discussion 

Tout d’abord, nous mettons en avant les représentations des enseignantes concernant la définition 

de l’estime de soi. En effet, celles-ci détiennent des connaissances plutôt générales de ce concept. 

Cependant, définir l’estime de soi de manière spontanée n’a pas été une tâche facile. Nous relevons 

que dans les définitions données par les enseignantes, il ne figure pas de dimension scientifique 

et/ou littéraire de ce concept. Effectivement, les deux intègrent dans leur définition l’aspect du 

bien-être et de la confiance en soi. Toutefois, elles confondent les termes «confiance en soi », 

«estime de soi» et «image de soi» qui sont tous des éléments faisant partie du concept. Par 

conséquent, cela nous fait penser qu’elles ne connaissent pas les trois dimensions présentes dans 

l’estime de soi et qui sont définies par André & Lelord (2008) à savoir : l’amour de soi, la vision 

de soi et la confiance en soi. En analysant les propos des enseignantes, en ce qui concerne leur 

définition, nous constatons que l’aspect “amour de soi” est la dimension la plus négligée. En effet, 

pour avoir une bonne estime de soi, il faut tenir compte de ces trois dimensions.  

De plus, aucune d’elles n’a mentionné, dans sa définition, l’aspect dynamique de l’estime de soi. 

En effet, celle-ci se construit depuis les premières années et se développe tout au long de la vie 

d’un être humain. Cependant les deux enseignantes s’accordent à dire que l'aspect social et la 

société ont un rôle à jouer dans la construction de l’estime de soi. 

À l’heure actuelle, nous nous posons les questions suivantes : que se passe-t-il lorsque les 

enseignant-e-s ne savent pas, précisément, quels sont les facteurs qui agissent dans la construction 

de l’estime de soi ? Peut-on réellement participer au développement de ce concept, sans tenir 

compte de tous les facteurs qui entrent en jeux? Ce manque de clarté dans la définition a-t-il des 

conséquences sur les pratiques enseignantes favorisant l’estime de soi? L'élément de réponse que 

nous avons à ces trois questions s'arrête au fait que nous ne pensons pas que des enseignant-e-s qui 

ne connaissent pas réellement le concept peuvent exécuter des pratiques qui développent tous les 

aspects de l’estime de soi. Nous pensons qu’ils/elles peuvent prétendre travailler sur l’estime de 

soi, cependant, le manque de connaissance à ce sujet empêche un travail précis.  

Aussi, nous nous questionnons sur le contenu du Plan d’études romand (PER). En effet, le 

développement de l’estime de soi n'apparaît pas comme une compétence ou capacité à développer 

dans ce dernier. En sachant l’importance d’avoir une bonne estime de soi, nous ne comprenons pas 
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ce manque dans l’enseignement romand. Effectivement, nous nous laissons penser que donner de 

l’importance au développement de ce concept auprès de tous les élèves, obligerait les enseignant-

e-s à s’y pencher et à le mettre en place de manière consciente et réfléchie. Ceci impliquerait des 

formations théoriques et pratiques dans lesquelles les enseignant-e-s seraient amenés à apprendre 

à développer l’estime de soi de leurs élèves. En effet, le rôle de l’école est de former les futurs 

citoyens de demain. Il est donc de notre devoir de faire en sorte à ce qu’ils aient une bonne estime 

d’eux-mêmes et se sentent bien dans la société. Cependant, nous sommes conscientes que l’estime 

de soi n’est pas un concept qui se construit uniquement dans le cadre scolaire. Le milieu familial a 

également un grand impact sur ce dernier. Malheureusement, nous n’avons pas conscience de ce 

qu’il se passe en dehors de l’enceinte scolaire. 

Réaliser ce travail et effectuer ces entretiens avec des enseignantes expérimentées nous a permis 

d’identifier les points qui leur posaient problème dans le développement de l’estime de soi des 

élèves. À travers ces discussions, nous avons relevé diverses raisons qui empêchent les 

enseignantes de mettre en place des pratiques favorables à l’estime de soi dans leur classe. 

Notamment, le manque d’expertise, de temps et de nécessité relevés par ces dernières nous met la 

puce à l’oreille sur les obstacles rencontrés par nos futures collègues. En effectuant ce travail de 

recherche, nous avons étoffé notre assise théorique et mis en évidence des pratiques favorables au 

développement de l’estime de soi des élèves. Cela nous permet de partir sur de bonnes bases. De 

plus, nous avons eu la confirmation que les feedbacks, la motivation, l’autonomie et la 

collaboration sont des pratiques favorables. Ce sont notre revue de la littérature et nos observations 

qui nous orientent à investir ces pratiques en tant que futures professionnelles de l’enseignement.  
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Conclusion 

Pour conclure ce mémoire, nous faisons part de la critique de notre recherche et mettons en avant 

certains apports et limites de celle-ci. De plus, nous tenterons de répondre à notre hypothèse de 

départ.  

Notre choix c’est porté sur les gestes professionnels favorisant l’estime de soi des élèves dans le 

but de découvrir ce qu’il se fait concrètement dans certaines écoles de la région lausannoise. Nous 

cherchions à identifier certains gestes favorables que nous pouvions mettre en pratiques dans nos 

futures classes. Aussi, nous souhaitions voir de plus près quel était l’intérêt des enseignant-e-s vis-

à-vis de l’estime de soi des élèves. Nous voulions avant tout comprendre ce concept que l’on 

qualifiait de très vaste et pour lequel chacun-e proposait une définition très personnelle..  

Nous commençons par mettre en avant les difficultés que nous avons rencontrées concernant les 

différentes définitions des nombreux concepts dont nous avons traité. En effet, l’estime de soi est 

un concept ayant été travaillé à maintes reprises par de nombreux chercheurs. Chacun ayant créé 

sa propre définition, nous étions quelque peu perdues dans d’innombrables ouvrages littéraires. 

Nous avions des conceptions initiales plutôt erronées en ce qui concerne l’estime de soi. Nous 

confondions ce concept avec la confiance en soi. Ce travail de recherche nous a obligées à être au 

claire et précise sur ces notions. Les nombreuses lectures effectuées, qui mettaient en avant, à la 

fois, la construction et les composantes de l’estime de soi, nous ont permis de dépasser la confusion 

entre l’estime de soi et la confiance en soi et de conclure que la confiance en soi est une composante 

de l’estime de soi. De ce fait, les premières difficultés à surmonter ont été de trier les informations 

trouvées et de les réorganiser mentalement. Ce même travail de tri nous a été utile pour comprendre 

d’autres concepts, tels que “pratiques professionnelles” et “gestes professionnels”. A ce sujet, nous 

avons conclu que ces deux concepts sont complémentaires. En effet, dans les pratiques 

enseignantes il y a divers gestes professionnels. Finalement, nous pensons avoir réussi à faire la 

différence entre ces concepts théoriques et à nous familiariser avec ces derniers.  

À présent, nous exposons notre critique concernant la méthodologie que nous avons suivie. Pour 

commencer, nous avons fait des enregistrements vidéos de nos praticiennes formatrices à des fins 

d’analyse et de rétroactions. Nous ajoutons à ce sujet que ces enregistrements nous ont été utiles 
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pour définir si certaines pratiques étaient présentes ou pas dans le quotidien des enseignantes. 

Cependant, ces vidéos ne sont pas exhaustives, car elles ne représentent qu’une infime partie d’une 

journée à l’école. De plus, certains de nos concepts, tels que la motivation, ne sont pas identifiables 

uniquement par la vue, du fait de leur caractère intrinsèque. Avec le recule, nous pensons que des 

observations effectuées sur le long terme peuvent être plus représentatives de ce qui se fait 

réellement dans les classes ainsi que des caractéristiques personnelles des élèves, telles que la prise 

d’initiative ou l’autonomie.  

Ensuite, nous nous sommes entretenues avec les enseignantes afin d’obtenir plus de détails 

concernant leurs représentations de l’estime de soi. Aussi, nous étions intéressées par leur opinion 

concernant les gestes que nous avions défini comme favorisants l’estime de soi des élèves. Pour 

garder un fil conducteur tout au long de notre discussion, nous avons, préalablement, créer des 

questions nous permettant d’obtenir les informations souhaitées. Nous avons relevé que ces 

pratiques étaient présentes. Cependant, les enseignantes interrogées nous ont fait part du fait 

qu’elles ne mettent pas cela en pratique explicitement pour développer l’estime de soi. Effectuer 

des entretiens avec les professionnel.le.s nous semble être une source riche en informations. Malgré 

cela, il nous semble indispensable de relever l’importance de formuler les questions en avant afin 

de pouvoir rebondir, relancer et creuser certaines réponses données par les personnes interrogées. 

Suite à cela, nous avons demandé aux élèves de répondre au questionnaire de Rosenberg (1965) 

concernant l’estime de soi. Cela nous a permis de mesurer le niveau d’estime d’eux-mêmes avaient 

ces enfants. Après réflexion, nous constatons que malgré notre effort de reformuler certaines 

affirmations de cette grille, la compréhension des élèves était limitée dû au fait des tournures de 

phrases utilisées. De plus, nous avons été surprises des résultats ressortis de cette grille. Selon nous, 

certains scores ne reflètent pas l’image que ces élèves ont d’eux-mêmes. Nous nous permettons 

d’avancer cela en nous basant sur les observations effectuées durant les jours de stages dans ces 

classes.  

Finalement, nous avons questionné certains élèves afin d’obtenir des réponses plus détaillées 

concernant l’influence des pratiques mises en place par les enseignantes sur leur estime de soi. 

Cette récolte de données nous a été facilitée par notre questionnaire préparé en avance. 

Effectivement, nous avons mis l’accent sur un vocabulaire simple et accessible à nos élèves. Ces 
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entretiens ont été, selon nous, la partie la plus importante et la plus conséquente. Autrement dit, ils 

nous ont permis de connaître les réels impacts et ressentis des élèves vis-à-vis des pratiques que 

nous avons définies comme étant favorables au développement de l’estime de soi.  

Nous souhaitons revenir sur certaines hypothèses que nous n’avons pas pu valider dans leur entier. 

En effet, il s’agit des sous-hypothèses suivantes concernant les feedbacks: “Les encouragements 

oraux émis par l'enseignant-e sont des facteurs de motivation extrinsèque” et “l’explicitation de la 

confiance que l’élève a en sa capacité à réussir lui permet d’augmenter le sentiment d'auto-

efficacité. Ces invalidations résultent de l’absence de questions sur ces thèmes. Effectivement, 

aucune question présente dans notre questionnaire destiné aux élèves ne traite ces notions. Pour 

pallier ce manquement, nous aurions dû prévoir des questions permettant de tirer des informations 

ciblées sur les encouragements oraux et leur impact sur la motivation extrinsèque des élèves ainsi 

que sur l’explicitation de la confiance à réussir et les influences sur le sentiment d’auto-efficacité.  

Concernant la collaboration, nous n’avons pas validé la sous-hypothèse suivante : la possibilité 

d’échanger à la fin d’une période contribue au développement de l’estime de l’élève. En effet, cela 

n’apparaissait pas dans les enregistrements vidéographiques que nous avons faits. Pour remédier à 

cela, nous aurions pu questionner l’enseignante sur de tels moments d’échange et lui demander de 

mettre cette pratique en place durant une autre observation afin d’en discuter avec les élèves et leur 

demander de nous faire part de leur ressenti. Malheureusement, le manque de temps ne nous a pas 

permis d'approfondir cette hypothèse.  

Pour conclure, ce travail de récolte de données et l’analyse de celles-ci nous a permis de valider 

nos hypothèses. De ce fait, nous pouvons à présent répondre à notre problématique qui était : quels 

sont les gestes professionnels favorisant une bonne estime de soi des élèves ? Nous sommes 

arrivées à la conclusion que les gestes professionnels suivants: les feedbacks, la motivation, 

l’autonomie et la collaboration favorisent l’estime de soi des élèves. En effet, les feedbacks sont 

des informations permettant à l’élève de se situer par rapport à ses apprentissages, ses forces et ses 

faiblesses. Par conséquent, l’enfant est en possession d’informations lui permettant de devenir 

conscient de sa capacité à réussir.   

En ce qui concerne la motivation, nous savons à présent que celle-ci contribue au développement 

de l’estime de soi. Lors des situations de choix, telles que celles mises en évidence dans nos 
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analyses, nous constatons que les élèves sont plus persévérants et ambitieux à atteindre un objectif 

défini. En effet, un individu qui est motivé par une tâche ou un but précis persévérera davantage 

pour réussir. 

Nos recherches et constats sur l’autonomie nous ont permis d’arriver à la conclusion suivante: les 

situations dans lesquelles les enfants sont amenés à travailler de manière autonome permettent de 

ressentir une certaine fierté personnelle. De ce fait, cela participe au développement de l’estime de 

soi.  

La collaboration est une pratique mise en place par les enseignant-e-s qui favorise l’estime de soi 

des élèves. En effet, ils sont amenés à construire leurs apprentissages en collaborant. Les différents 

rôles, que les élèves doivent endosser lors de ces moments, leur permettent de se rendre compte 

que leurs apports sont bénéfiques et qu’ils participent à la réussite du groupe.  

Dans ce mémoire nous ne voulions pas hiérarchiser et/ou classer les pratiques. De ce fait, nous ne 

pouvons pas avancer qu’une pratique est plus avantageuse qu’une autre. Cependant, nous estimons 

primordial que toutes celles-ci soient mises en place dans les classes afin de développer une bonne 

estime des élèves.  

Pour conclure, ce travail nous a convaincues que l’enseignant-e a un rôle, non négligeable, dans la 

construction de l’estime de soi des individus. Que ce soit à travers la parole ou des situations 

d’apprentissages, l’impact de ces professionnels est donc considérable, pour autant que cela soit 

fait de manière consciente et bienveillante. Notre travail de mémoire nous permettra de mettre en 

place des pratiques afin d’encourager le développement de nos élèves et de leurs apprentissages. 

Effectuer ce travail en duo, nous a permis de confronter nos opinions et d’échanger, régulièrement, 

nos points de vue.   
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Annexe 1 : Guide d’entretien pour l’interview avec l'enseignant-e. 

1. Comment définiriez-vous l’estime de soi d’un enfant?  
2. En sachant que les gestes professionnels sont des actions ou des comportements de la part de 

l'enseignant-e qui permettent aux élèves d’apprendre, ils peuvent être classés dans 4 grandes 
catégories telles que : des gestes langagiers, les gestes de mise en scène du savoir, les gestes 
d’ajustement de l’action et les gestes éthiques.  

- Quels sont vos gestes enseignants favorisants l’estime de soi de vos élèves? Dans 
quelle-s circonstances mettez-vous en oeuvre ceci ou cela? 

3. À quelle fréquence mettez-vous ces gestes en pratique par jour? Sur quel laps de temps? 
- a. 5 et plus  
- b. 2 à 4  
- c. 0 à 2 

4. Quels sont les gestes favorisants l’estime de soi des élèves dont vous connaissez l’efficacité, 
mais qui ne font pas partie de vos pratiques? Pourquoi vous ne les mettez pas en oeuvre ?  

 
5. Pensez-vous que le feedback est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève?  

- Oui → Pourquoi? 
- Non → Pourquoi? 
- Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence du 

feedback sur l’estime de soi de l’élève.  
- 0 : aucune influence  
- 1: peu d’influence  
- 2: influence moyenne  
- 3: beaucoup d’influence  

5.1 Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ? ❑ Oui  ❑ Non  
 - Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel?  
 - Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  
 
6. Pensez-vous que la motivation est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève?  

- Oui → Pourquoi? 
- Non → Pourquoi? 
- Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence de la 

motivation sur l’estime de soi de l’élève.  
- 0 : aucune influence  
- 1: peu d’influence  
- 2: influence moyenne  
- 3: beaucoup d’influence  

6.1 Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ? ❑ Oui ❑ Non  
 - Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel?  
 - Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  
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7. Pensez-vous que l’autonomie est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève?  
- Oui → Pourquoi? 
- Non → Pourquoi? 
- Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence de 

l’autonomie sur l’estime de soi de l’élève.  
- 0 : aucune influence  
- 1: peu d’influence  
- 2: influence moyenne  
- 3: beaucoup d’influence  

7.1 Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ? ❑ Oui  ❑ Non  
 - Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel?  
 - Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  
 
8. Pensez-vous que la collaboration est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève?  

- Oui → Pourquoi? 
- Non → Pourquoi? 
- Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence de 

la collaboration sur l’estime de soi de l’élève.  
- 0 : aucune influence  
- 1: peu d’influence  
- 2: influence moyenne  
- 3: beaucoup d’influence  

8.1 Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ? ❑ Oui ❑ Non  
 - Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel?  
 - Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ? 



 

 

 
Annexe 2 : Grille d’analyse pour l’enregistrement 

 Nombre 
d’interventions 

Commentaire & 
minutage 

Fe
ed

ba
ck

s /
 

en
co

ur
ag

em
en

ts 
 

L’enseignant-e émet un feed-back “miroir” sur les apprentissages au minimum une fois par leçon à un élève ayant 
des difficultés.  

  

L’enseignant-e encourage les élèves oralement au minimum une fois en fin de journée en disant des phrases types 
: je vous félicite du travail réalisé aujourd'hui, continuez comme ça!”. 

  

Faire exprimer aux élèves faibles et démotivés la confiance qu’ils ont en leur capacité de réussir et discuter avec 
eux de cela. (Darveau & Viau, 1997) 

  

Accorder aux élèves “faibles” autant d’attention qu’aux élèves “forts”. (Darveau & Viau, 1997)   

M
ot

iv
at

io
n Proposer des activités dans lesquelles les élèves ont l’opportunité du choix. (Par exemple: laisser le choix du 

prochain thème d’une dictée ou d’un livre). (Darveau & Viau, 1997) 
  

A
ut

on
om

ie
 

Attribuer des rôles précis à chaque élève afin d’assurer le bon fonctionnement de la classe (telles que les tâches 
de distribution, nettoyage ou organisation) et lors du travail de groupe. 

  

Instaurer des routines favorisant l’autonomie de manière graduelle. En effet, au début de l’année l’enseignant-e 
sera amené(e) à répéter ses attentes, mais cela évoluera au fil du temps. (exemple: Dès leur entrée en classe, les 
élèves placent les devoirs dans un bac sans que l’enseignant-e ait besoin de le rappeler. 

  

Co
lla

bo
ra

tio
n  Faire travailler les élèves en groupe au moins une fois par jour, leur attribuer des rôles et leur demander d’auto-

gérer les échanges.  
  

Créer des conditions favorables aux interactions en donnant la possibilité d’échanger à la fin d’une période, au 
moins une fois par jour.  
 

  



 

 

Annexe 3 : Grille d'analyse d’estime de soi des élèves (1) 
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Annexe 4 : Guide d’entretien pour l’interview avec les élèves (2) 

Questions types se basant sur les gestes des enseignants :  

Questions pour le feedback : 

1. Comment t’es-tu senti(e) après le commentaire “ ……” de l’enseignant-e?  
2. En quoi ce retour de l’enseignante t’a aidé, dérangé, etc ? 
3. Les commentaires comme “.....” te motivent-ils / te donnent-ils envie à continuer à 

apprendre? 
a. oui → Pourquoi? 
b. non → Pourquoi? 

4. Aimerais-tu que la maîtresse te fasse plus souvent des remarques comme celles-ci?  
a. oui → Pourquoi? 
b. non → Pourquoi? 

Questions pour la motivation:  

1. Comment es-tu senti(e) après l’activité “ ……” de l’enseignant-e?  
2. Les activités comme “.....” te motivent-elles / te donnent-elles envie à continuer à 

apprendre? 
a. oui → Pourquoi? 
b. non → Pourquoi? 

3. Aimerais-tu que la maîtresse fasse plus souvent ce genre d'activités ? 

a. oui → Pourquoi? 
b. non → Pourquoi? 

Questions pour l’autonomie : 

1. Comment tu te sens quand tu es responsable d’une chose? 
2. Comment te sens-tu après avoir réussi quelque chose seul ?  
3. Est-ce qu’avoir des responsabilités dans la classe (fusée des responsabilités) te permet de 

devenir plus autonome, autrement dit de te sentir capable de faire plus de choses seul et/ou 
sans aides?  

4. Est-ce que tu oses faire des choses, sans que l’on te le demande ? 
a. oui → Pourquoi? 
b. non → Pourquoi? 

 
5. Est-ce que tu aimes bien avoir des responsabilités ?  
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a. oui → Pourquoi? 
b. non → Pourquoi? 

Questions pour la collaboration : 

1. Comment tu te sens quand tu dois travailler en groupe et/ou réaliser un projet ?  
2. Est- ce que tu penses que ta participation permet au groupe de réussir ? Penses-tu que tu 

aides le groupe à avancer ?( Est-ce que même sans toi ils peuvent réussir?) 
a. oui → Pourquoi? 
b. non → Pourquoi? 

3. Aimes-tu travailler plus souvent en groupe ? 

a. oui → Pourquoi? 
b. non → Pourquoi? 

 

Nous avons parlé de quatre grands sujets : les retours que l'enseignant-e te donne ; les activités qui 
te motivent ; l’autonomie et les activités que tu peux faire seul ; ton rôle dans un groupe. 

Dans quel cas te sens-tu le plus valorisé ? 



 

 

Annexe 5 : Grille d’analyse classe 1  

 Nombre 

d’interventions 

Commentaire & minutage 

F
e
e
d
b
a
c
k
s
 /

 e
n
c
o
u
r
a
g
e
m

e
n
t
s
  

L’enseignant-e émet un feed-back “miroir” sur les 

apprentissages au minimum une fois par leçon à un élève 

ayant des difficultés.  

xxxx Oui en gros c’est ça!  

bien … 

exactement  

super  

L’enseignant-eencourage les élèves oralement au minimum 

une fois en fin de journée en disant des phrases types : je 

vous félicite du travail réalisé aujourd'hui, continuez 

comme ça!”. 

  

Faire exprimer aux élèves faibles et démotivés la confiance 

qu’ils ont en leur capacité de réussir et discuter avec eux de 

cela. (Darveau & Viau, 1997) 

xx Comment elle a fait pour trouver ? ( 

plutôt métacognition) Comment elle a 

fait pour réussir Déa ?  

Accorder aux élèves “faibles” autant d’attention qu’aux 

élèves “forts”. (Darveau & Viau, 1997) 

x  

M
o
t
i
v
a
t
i
o
n

 

Proposer des activités dans lesquelles les élèves ont 

l’opportunité du choix. (Par exemple: laisser le choix du 

prochain thème d’une dictée ou d’un livre). (Darveau & 

Viau, 1997) 
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A
u
t
o
n
o
m

i
e
 

Attribuer des rôles précis à chaque élève afin d’assurer le 

bon fonctionnement de la classe (telles que les tâches de 

distribution, nettoyage ou organisation) et lors du travail de 

groupe. 

(Oui en début de 

matinée ) 

 

Instaurer des routines favorisant l’autonomie de manière 

graduelle. En effet, au début de l’année l’enseignant-e sera 

amené(e) à répéter ses attentes, mais cela évoluera au fil du 

temps. (exemple: Dès leur entrée en classe, les élèves 

placent les devoirs dans un bac sans que l’enseignant-e ait 

besoin de le rappeler. 

 Ateliers de compréhensions de l’oral et 

de compréhension de l’édit pendant 

que l’ENS donne une mini leçon à un 

3e groupe  

 

C
o
l
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n

 

Faire travailler les élèves en groupe au moins une fois par 

jour, leur attribuer des rôles et leur demander d’auto-gérer 

les échanges.  

  

Créer des conditions favorables aux interactions en donnant 

la possibilité d’échanger à la fin d’une période, au moins 

une fois par jour.  
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Annexe 6 : Grille d’analyse classe 2 

 Nombre 

d’interventions 

Commentaire & minutage 

F
e
e
d
b
a
c
k
s
 /

 e
n
c
o
u
r
a
g
e
m

e
n
t
s
  

L’enseignant-e émet un feed-back “miroir” sur les 

apprentissages au minimum une fois par leçon à un élève ayant 

des difficultés.  

Xxx xxxx Très bien  

Pas de feedback après exercice au TN, feedback 

miroir c’est juste comment tu as calculé. 

Vous avez bien commencé, 

Parfait , oui c’est bien 2x 

Continue  

L’enseignant-e encourage les élèves oralement au minimum 

une fois en fin de journée en disant des phrases types : je vous 

félicite du travail réalisé aujourd'hui, continuez comme ça!”. 

x Je suis passée dans les rangs et j’ai vu que vous avez 

tous réussi. 

Faire exprimer aux élèves faibles et démotivés la confiance 

qu’ils ont en leur capacité de réussir et discuter avec eux de 

cela. (Darveau & Viau, 1997) 

  

Accorder aux élèves “faibles” autant d’attention qu’aux élèves 

“forts”. (Darveau & Viau, 1997) 

 

xx  

M
o
t
i
v
a
t
i
o
n

 

Proposer des activités dans lesquelles les élèves ont 

l’opportunité du choix. (Par exemple: laisser le choix du 

prochain thème d’une dictée ou d’un livre). (Darveau & Viau, 

1997) 

 

 

 

 

 

x Choisir/Créer un calcul pour son voisin 
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A
u
t
o
n
o
m

i
e
 

Attribuer des rôles précis à chaque élève afin d’assurer le bon 

fonctionnement de la classe (telles que les tâches de 

distribution, nettoyage ou organisation) et lors du travail de 

groupe. 

X xx Les responsables , comparer les résultats avec les 

voisins explication de la procédure  

création des calculs pour les voisins + correction 

Instaurer des routines favorisant l’autonomie de manière 

graduelle. En effet, au début de l’année l’enseignant-e sera 

amené(e) à répéter ses attentes, mais cela évoluera au fil du 

temps. (exemple: Dès leur entrée en classe, les élèves placent 

les devoirs dans un bac sans que l’enseignant-e ait besoin de le 

rappeler. 

  

C
o
l
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n

 

Faire travailler les élèves en groupe au moins une fois par jour, 

leur attribuer des rôles et leur demander d’auto-gérer les 

échanges.  

x Par 2, partager les procéder , corriger les réponses, 

entraide  

Créer des conditions favorables aux interactions en donnant la 

possibilité d’échanger à la fin d’une période, au moins une fois 

par jour.  

  

 
 



 

 

Annexe 7 : Retranscription de l’entretien avec l’enseignante 1  
 
Interviewer Comment définiriez-vous l’estime de soi d’un enfant ?  

Enseignante 
1  

Je pense que c’est la capacité de l’enfant d’avoir confiance en lui et suffisamment confiance 
pour pouvoir réaliser des actions (être motivé à réaliser des actions). Avoir une image 
positive de soi-même et aussi, je pense qu’il y a tout ce qui est en lien avec les regards des 
autres, avec les pairs et les camarades si on se focalise sur les enfants.  

Interviewer Est-ce que le contact avec les autres va dans la définition de l’estime de soi ou est-ce que 
c’est plutôt quelque chose qui interagit avec ? Est-ce que vous le mettez dans la définition 
ou est-ce que c’est quelque chose en lien avec l’estime de soi.  

Enseignante 
1  

Je pense que ça contribue…Je pense qu’il y a forcément le regard des autres, je ne peux pas 
le différencier. Pour moi, l’estime de soi, il y a forcément besoin des autres pour entrer dans 
l’estime de soi. Je ne peux pas les séparer.  

Interviewer En sachant que les gestes professionnels sont des actions ou des comportements de la part 
de l'enseignant-e qui permettent aux élèves d’apprendre, ils peuvent être classés dans 4 
grandes catégories telles que : des gestes langagiers, les gestes de mise en scène du savoir, 
les gestes d’ajustement de l’action et les gestes éthiques.  
- Quels sont vos gestes enseignants favorisants l’estime de soi de vos élèves ? Dans quelle-
s circonstances mettez-vous en œuvre ceci ou cela ? 

Enseignante 
1  

J’espère. Le fait valoriser au maximum leur réussite et leur permettre d’accepter leurs 
erreurs. Tout à l’heure, je parlais du regard des autres et je pense ce qui est important de faire 
aussi c’est de montrer que chaque enfant a un talent et puis que chaque enfant peut réussir 
dans son talent, et que les talents sont différents. J’ai pu lire sur internet c’est pas mal en 
début d’année : la journée des talents, chaque enfant doit arriver le matin avec un talent et 
l’expliquer et le montrer aux autres. On a prévu de le faire au camp de ski […] 
[Quelque chose qu’elle faisait avant, mais qu’elle ne fait plus] : J’avais affiché plein de 
coupes et à chaque fois on avait un champion de « …. » . Et j’essayais que chaque enfant 
soit sur une des coupes. Les enfants étaient tous contents. Je pense que c’est important de 
souligner les forces des enfants, et aussi leurs efforts. Il peut peut-être être en difficulté, mais 
faire des beaux efforts qu’il faut souligner.   
Les faire participer en classe, quand tu sais qu’un enfant est en difficulté et que là il lève la 
main et que tu sais qu’il va dire juste, on peut aussi le valoriser comme ça.  
[Exemple qu’elle donne]: A., il est en réussite en français alors qu’il est dyslexique… Le 
changer de groupe c’est une manière de le valoriser… 

Interviewer Il y a beaucoup de gestes oraux ?  

Enseignante 
1  

Oui c’est principalement oral, des pratiques orales… Affiches [coupes] en 3-4P c’est plus 
visuel. 
Il y a beaucoup de valorisation renforcement positif, de leurs forces, des compliments.   

Interviewer Là si je fais le lien avec ce que vous dites : vous mettez l’estime de soi en lien avec la réussite 
scolaire ?  
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Enseignante 
1  

Effectivement, je pense qu’il y a un cercle vicieux où un enfant qui a une forte estime de soi 
de lui-même, il est motivé à réaliser la tâche et comme il est motivé il réussit mieux, enfin 
voilà il y a un grand cercle vicieux. Il faut essayer de faire rentrer dans ce cercle-là les 
enfants. Même les enfants qui sont en difficulté leur montrer qu’ils ont fait des progrès, pour 
qu’il rentre aussi dans la spirale.  

Interviewer À quelle fréquence mettez-vous ces gestes en pratique par jour ? Sur quel laps de temps ? a. 
5 et plus b. 2 à 4 c. 0 à 2 

Enseignante 
1  

Je suis incapable de quantifier. Je pense que, c’est quelque chose que nous n’avons pas 
développé, et puis que j’essaie de faire un minimum dans ma classe c’est d’être bienveillante 
envers les élèves pour qu’ils se sentent bien tous les jours. Cela ne peut pas se quantifier en 
temps C’est une atmosphère qui est généralisée. Et qui permet aux enfants d’avoir une 
certaine estime d’eux. À aucun moment, tu m’entends avoir des phrases qui sont négatives 
envers eux. Je trouve que c’est difficile […] je suis incapable de quantifier, car c’est dilué 
dans le temps.  

Interviewer Mais vous êtes une prof qui met assez régulièrement en pratique ces choses-là ?  

Enseignante 
1  

Oui, mais pas concrètement, je ne suis pas tout le temps en train de renforcer positivement, 
car ça perd aussi son impact. […] 

Interviewer Quels sont les gestes favorisant l’estime de soi des élèves dont vous connaissez l’efficacité, 
mais qui ne font pas partie de vos pratiques ? Pourquoi vous ne les mettez pas en œuvre ?  

Enseignante 
1  

Ce n’est pas que je ne les fais pas, mais je fais des choix, c’est jute que je n’ai pas le temps. 
Mais je pense que ça vaut la peine d’en réfléchir vu que c’est tellement important que tous 
les élèves aient une bonne estime d’eux. Puis, l’estime d’eux ne doit pas qu’être construite à 
l’école, mais aussi partout à la maison enfin voilà souvent les enfants qui ont un manque de 
confiance en eux c’est parce qu’à la maison il y a un certain nombre de choses qui ne sont 
pas mises en œuvre.  
Mais je ne réponds pas à ta question donc repose la […] le renforcement positif, mais 
concrètement, je n’ai rien dans ma classe, comme j’ai pu le faire certaines années. (Exemple 
les coupes), Mais je pense que ça mérite d’y réfléchir. […] 

Interviewer Pensez-vous que le feedback est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève ?  
Oui → Pourquoi ? Non → Pourquoi ? 

Enseignante 
1  

Le feedback que tu fais par rapport à un exercice qu’il a fait ? Oui, le feedback en général 
… Les feedbacks que je donne, tu vois bien que quand je les prends, déjà il y a le premier 
feedback c’est le tampon pour l’enfant qui a réussi. Tu es d’accord que c’est un renforcement 
positif, mais c’est effectivement un renforcement positif pour un enfant qui est déjà en 
réussite. Après, j’ai des tampons ou c’est écrit « continue tes efforts ». […] Oui alors ça c’est 
certain. C’est certain que le feedback renforce l’estime, mais il faut qu’il soit bien mené et 
je pense que l’enfant doit aussi être conscient : bah voilà quand il a fait une erreur tu peux 
lui faire un feedback, mais qui ne sera pas négatif, on peut fixer des objectifs ou leur dire 
qu’en fonction de ce qu’ils ont pu produire hier ils pouvaient être en réussite aujourd’hui. 
[…] 

Interviewer Donc oui pour vous cela influence !? 

Enseignante 
1  

Oui, mais il n’y pas que les feedbacks oraux !  
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Interviewer Oui effectivement, il y a aussi ceux qui sont à l’écrit … Là je m’éloigne un peu, mais après 
un test est-ce que tu leur mets quelque chose à côté de leur note ?  

Enseignante 
1  

S. a eu 5,5, une très bonne note, mais j’ai mis que certaines erreurs auraient pu être évitées 
et qu’elle aurait pu avoir 6. Par écrit je lui ai mis, mais je lui ai expliqué également à l’oral 
ce que je veux dire par là.  
Leur bulletin semestriel quand je leur donne leurs commentaires, je leur donne des 
commentaires (oraux) sur les commentaires (écrits)  
Ceci pour tous les élèves (aussi les moins bons) J’essaie toujours de valoriser même dans les 
commentaires je mets souvent : j’encourage l’enfant à faire ça pour mieux réussir, etc. Mais 
je ne mets pas que des choses négatives. 

Interviewer Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence du feedback sur 
l’estime de soi de l’élève.  
0 : aucune influence 1 : peu d’influence 2 : influence moyenne 3 : beaucoup d’influence  

Enseignante 
1  

Moi je te dis que ça dépend des élèves, que de manière générale c’est entre 2 et 3. Mais sur 
certains élèves cela à beaucoup, mais beaucoup plus d’influence que sur d’autres. Et encore 
moi je mettrais 3. Je pense que pour tous les élèves c’est super important de faire un 
feedback. 

Interviewer Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ?  
- Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel ?  
- Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  

Enseignante 
1  

Non ça dépend pour quelle pratique… Oui je le fais de manière générale, mais peut-être que 
je ne le fais pas assez. Il faudrait avoir dans la tête et se dire que dans la journée il faut que 
les élèves aient reçu un feedback positif même s’ils sont en difficulté. Il faudrait que tous les 
enfants ressortent d’ici en disant : Oh aujourd’hui j’ai super bien réussi ça… Quand tu les 
renforces positivement ils ont l’impression d’être sur un pied d’escale et ça les pousse à faire 
autre chose. Ça me fait penser à Maya : on a fait une leçon sur les solides et puis on a été 
interrompu à midi, car ça a sonné et l’après-midi j'ai demandé qui se rappelle ce que nous 
avons fait ce matin et elle a commencé à tout redire, et je l’ai félicité elle était tellement fière 
qu’après toute l’après-midi elle a participé à fond, même pour autre chose. Ça l’a boostée. 
Donc je pense que c’est certain que le renforcement positif et le feedback positif il faudrait 
en faire pour chaque enfant tous les jours. Mais est-ce que je le fais : non !  

Interviewer Oui ou non du coup ?  

Enseignante 
1  

Pas tout le temps, entre l’idéal et ce que je fais non je ne le fais pas suffisamment par rapport 
à l’idéal qu’on pourrait avoir.  

Interviewer Mais quand tu le fais est-ce que c’est dans l’optique de favoriser l’estime de soi ou as-tu une 
autre visée/but. Est-ce que tu avais déjà fait le lien avant que je t’en parle aujourd’hui ou pas 
? Est-ce que cette notion d’estime de soi était déjà la quand tu te dis : je vais les féliciter ?  
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Enseignante 
1  

Non, je les félicite c’est plus pour qu’ils soient contents, qu’ils se sentent bien et motivés. 
Mais non je ne suis pas en train de penser : Ah là je vais le motiver pour développer son 
estime de soi.  
J’ai aussi un peu la peine de faire la différence … J’ai plus envie de te dire que c’est d’avoir 
plus confiance en eux. Et ce que je veux aussi c’est qu’ils aiment l’école. J’ai de la difficulté 
à distinguer confiance en soi et estime de soi. Donc je suis plutôt en train de penser que ça 
leur donne confiance en eux, mais je n’aurais pas le réflexe de dire que ça travaille l’estime 
d’eux-mêmes, et pourtant c’est lié. Je ne suis pas en train de penser au moment, mais je le 
pense dans la globalité de mes actions. Tu vois dans leurs yeux quand ils sont juste contents 
et j’adore voir ça chez mes élèves.  

Interviewer  Pensez-vous que la motivation est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève ? Oui → 
Pourquoi ? Non → Pourquoi ? 

Enseignante 
1  

Non, c’’est l’estime de soi qui favorise la motivation.  
Le problème c’est que si tu es super motivé et puis que tu plantes quelque chose tu baises 
ton estime de soi. Ça dépend dans quel sens tu le vois, mais c’est forcément lié. Il faut voir 
si tu parles de l’estime de soi qui crée la motivation ou si suivant la motivation tu peux 
renforcer ou pas l’estime de toi.  

Interviewer Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence de la motivation 
sur l’estime de soi de l’élève.  
0 : aucune influence 1 : peu d’influence 2 : influence moyenne 3 : beaucoup d’influence  

Enseignante 
1  

Elle est très forte. Elle peut être très conséquente. Positivement… Dans les deux cas c’est 
très présent. Suivant les extrémités, mais comme c’est très lié ça peut créer une démotivation 
si tu es en difficulté complètement baisser l’estime de toi-même  

interviewer. Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ?  
- Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel ?  
- Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  

Enseignante 
1  

Oui j’essaie de créer toujours des situations motivantes, par mes projets et mes jeux.  Et les 
enfants vu qu’ils ne sont pas toujours sur des fiches ça peut créer une certaine motivation. 
Ils ne sont pas forcément en échec/difficulté quand ils font des jeux ou dans me projets, etc. 

Interviewer Faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à titre 
individuel ? 

Enseignante 
1  

Pas du tout, c’est juste orienté envers les apprentissages et prendre du plaisir en apprenant. 
On sait que les jeux sont importants chez les enfants par exemple, je sais que je vais susciter 
de la motivation de mes élèves à réaliser la tâche par les jeux. Ils ont besoin de jouer c’est 
dans leur nature. Mais je n’ai pas dans la tête l’estime de soi.  

Interviewer Pensez-vous que l’autonomie est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève ? Oui → 
Pourquoi ? Non → Pourquoi ? 

Enseignante 
1  

Oui, mais là encore c’est suivant si l’enfant est en réussite ou en difficulté. Si l’enfant est 
capable de travailler en autonomie et en étant en réussite ça va forcément renforcer l’estime 
de lui-même, puisqu’il va voir qu’il en est capable. Alors que s’il travaille en autonomie et 
qu’il se sent en difficulté, il va se sentir nul, incompétent, et ça va avoir une répercussion 
négative pour son estime de soi. Ça a une grande influence. 



Egzona Nurcaj Basha & Patricia Pires Nunes 

 

74 

Interviewer Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence de l’autonomie sur 
l’estime de soi de l’élève.  
0 : aucune influence 1 : peu d’influence 2 : influence moyenne 3 : beaucoup d’influence  

Enseignante 
1  

3 ! Mais quand je mets mes élèves face à des exercices en autonomie je ne pas du tout que 
je travaille l’estime de soi.  

Interviewer Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ? 
- Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel ?  
- Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  

Enseignante 
1  

Oui, plein d’ateliers, etc. Mais e ne pense pas estime de soi quand je mets tout ça en place. 
Exemple L’ordi… ce n’est pas mon objectif. 

Interviewer Pensez-vous que la collaboration est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève ? Oui 
→ Pourquoi ? Non → Pourquoi ? 

Enseignante 
1  

Ça dépend de la relation que les enfants ont entre eux. Sara et Keira, se sont 2 brillantes 
élèves, mais quand je vois qu’il y a une qui réussit super bien un problème tout de suite 
l’autre elle se sent plus diminué que si elle avait été toute seule face à la tâche. De voir que 
sa copine qu’elle réussit et pas elle je pense qu’elle sera plus triste et que ça peut la toucher 
au niveau de son estime de soi.  
Je trouve que c’est chouette de les mettre par affinités quand elles collaborent.  
[exemple:] Est-ce qu’un duo qui est faible on le splitte dans des autres groupes 
[hétérogénéité] est-ce que ça favorise l’estime de soi pas sur ! Elle sera celle qui est le plus 
en difficulté vu que les autres arrivent à faire/ comprendre et pas elle. S’ils collaborent, c’est 
ceux qui sont en réussite qui vont mener la réflexion/projet et elle se sentira plus mal, car 
elle n’y arrive pas et que les autres y arrivent.  

Interviewer Collaboration dans le sens que chaque élève peut apporter quelque chose de soi-même il y 
contribue …  

Enseignante 
1  

Oui, mais à condition qu’il puisse y attribuer quelque chose. C’est la condition… S’il peut y 
apporter quelque chose, il va se sentir valorisé, mais si tu le mets dans une situation où il 
n’est pas capable d’apporter quoi que ce soit il se sentira démuni.  
Comme à chaque fois on se retrouve dans les deux extrémités. Je pense que dans tous les 
paramètres autour de l’estime de soi il y a toujours ces deux extrémités.   

Interviewer Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence de la collaboration 
sur l’estime de soi de l’élève.  
0 : aucune influence 1 : peu d’influence 2 : influence moyenne 3 : beaucoup d’influence  

Enseignante 
1  

[Pas de réponse] 

Interviewer 8.1 Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ?  
- Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel ?  
- Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  
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Enseignante 
1  

Oui, affiches pour la sortie de Berne, coopérer, car ils ne pouvaient pas faire tous la même 
tâche, là chaque enfant pouvait apporter quelque chose. (belle écriture, production du texte, 
etc.,), Mais je ne le fais pas très souvent. Finalement quand ils font des jeux, etc. ils sont plus 
les uns contre les autres.  
À la gym, beaucoup de jeux de collaboration, ils savent qu’ils ont besoin de tout le monde 
pour accomplir la tâche. Mais de temps en temps ils se fâchent contre le moins compétent et 
ça peut diminuer la confiance que l’enfant a de soi. MAIS dans ma classe j’avoue que je ne 
le fais pas ou pas assez des projets de collaboration pour renforcer l’estime.  

Interviewer Je pense que si pour les autres vous ne pensez pas estime, alors encore moins avec celui-là 
quand ça vous arrive de le faire ?  

Enseignante 
1  

Oui 

Interviewer Entre les 4 gestes dont nous avons parlé quel est celui qui est le plus important, celui que 
vous mettez le plus en avant ?? 

Enseignante 
1  

J’hésite entre le feedback et la motivation… Alors collaboration non pas du tout. 
Franchement je vais beaucoup de travail en autonomie (ateliers) ils n’ont pas d’autres choix 
que d’être en autonomie. Je fais des feedbacks, mais pas assez. Et la motivation j’essaie de 
la susciter par plein de choses.  
Donc je dirais l’autonomie c’est ce que je fais de plus. Par rapport à ma pratique.  
Et la collaboration c’est le moins  
1. Autonomie 2. Motivation 3.Feedback (je ne fais pas tous les jours pour tous les élèves) 4. 
Collaboration 
C’est bizarre, car vous vous êtes arrêtés sur ces 4 choses-là, mais je pense qu’en classe il y 
a pas mal d’autres choses qui peuvent influencer/ développer l’estime de soi.  

Intervieweur Comme ?  

Enseignante 
1  

Des pensées pour les autres. 
Que les enfants s’autoévaluent, ça peut aussi renforcer  
Ex calcul mental et tous les jours ils avaient 10 points /jours, et ils devaient dans un tableau 
marquer ou ils en sont arrivés exemple 38, et ce qui était intéressant de voir c’est leur 
progression par rapport à leur réussite. Leur faire comprendre et voir leur progrès et ils ont 
une meilleure estime d’eux-mêmes. […] 
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Annexe 8 : Retranscription de l’entretien avec l’enseignante 2 
 
Interviewer Comment définiriez-vous l’estime de soi d’un enfant?  

Enseignant
e 2 

C’est pareil que l’estime de soi d’un adulte. L’estime de soi c’est avoir une bonne opinion 
de soi même, se sentir bien, se sentir valorisé et sentir qu’on a une place au sein de la société. 
Je ne vois aucune différence entre l’estime d’un adulte ou d’un enfant.  

Interviewer En sachant que les gestes professionnels sont des actions ou des comportements de la part 
de l'enseignant-e qui permettent aux élèves d’apprendre, ils peuvent être classés dans 4 
grandes catégories telles que : des gestes langagiers, les gestes de mise en scène du savoir, 
les gestes d’ajustement de l’action et les gestes éthiques. Quels sont vos gestes enseignants 
favorisants l’estime de soi de vos élèves? 

Enseignant
e 2 

Tout d’abord, dans les règles de vie, il y a un point qui stipule qu’ils ne doivent pas se 
moquer d’un camarade. Ca je ne tolère absolument pas et jamais. Je leur dit qu’ils ont le 
droit de se tromper, que s’ils sont ici c’est justement pour apprendre, je peux aussi me 
tromper moi. Et j’essaye d’instaurer un climat de confiance, serein, ou chacun a sa place et 
chacun doit tolérer les différences des autres et j’essaye de les encourager quand c’est mérité 
pour qu’ils se sentent bien  

interviewés
. 

Dans quelle-s circonstances mettez-vous en oeuvre ceci ou cela? 

Enseignant
e 2 

C’est tout à fait au feeling, si je n’ai pas de… appart dans ces règles de classes que je mets 
à chaque fois ça.. Sinon, c’est au coup par coup, je m’adapte au groupe classe, à ce qui peut 
se passer, j’ai pas de […] ça se fait naturellement.  

Interviewer À quelle fréquence mettez-vous ces gestes en pratique par jour? Sur quel laps de temps? a. 
5 et plus b. 2 à 4 c. 0 à 2 

Enseignant
e 2 

Concernant les félicitations, encouragements, à quelle fréquence mettez-vous ça en place ? 
-Franchement c’est 0x par jour. Si je les félicite, c’est vraiment par ce qu’ils ont fait un 
effort particulier. Qu’ils ont été particulièrement tranquilles. J’essaye de féliciter soit 
individuellement pour des progrès que j’ai demandé, mais franchement, je ne me dis pas 
bah … tel et tel je l’ai félicité 5x aujourd'hui par ce que si ou parce que ça.. et s’il ne mérite 
pas de félicitations, je ne vais pas le féliciter pour rien. Je suis contre cette histoire de 
féliciter un élève parce qu’il se tient comme il faut à sa place. Je trouve que ça c’est juste 
normal.  

Interviewer Quels sont les gestes favorisants l’estime de soi des élèves dont vous connaissez l’efficacité, 
mais qui ne font pas partie de vos pratiques? Pourquoi vous ne les mettez pas en oeuvre ?  

Enseignant
e 2 

Les conseils de classe par exemple. Et toute sorte de théorie, mais jusqu’à présent je n’ai 
pas eu besoin de faire ça et je fais à ma sauce et ça me convient très bien.  

Interviewer Pensez-vous que le feedback est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève? Oui → 
Pourquoi? Non → Pourquoi? Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous 
à l’influence du feedback sur l’estime de soi de l’élève. 0 : aucune influence 1: peu 
d’influence 2: influence moyenne 3: beaucoup d’influence 
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Enseignant
e 2 

beaucoup d’influence 3 ! Quand on exige d’un élève quelque chose e qu’on regarde s’il a 
atteint cet objectif. Il doit savoir si c’est OK ou s’il doit s’améliorer et ensuite voir ce qu’il 
y a à faire.  

Interviewer Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ?  
- Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel?  
- Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  

Enseignant
e 2 

oui, je le fais pour favoriser l’estime individuelle et celle du groupe. Je m’adresse au groupe 
ou à un élève.  

Interviewer Pensez-vous que la motivation est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève? Oui → 
Pourquoi? Non → Pourquoi? 
Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence de la motivation 
sur l’estime de soi de l’élève. 0 : aucune influence 1: peu d’influence 2: influence moyenne 
3: beaucoup d’influence  

Enseignant
e 2 

Je ne sais pas. Je ne me suis jamais posé la question. On peut avoir une grande estime de 
soi hors cadre scolaire et pas du tout à l’école tout en étant motivé à faire des exercices 
proposés à l’école. Je n’ai donc pas de réponse. 

Interviewer Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ?  
- Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel?  
- Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  

Enseignant
e 2 

J’essaye de varier les modalités de travail et supports. Par exemple, j’aime beaucoup leur 
faire utiliser l’ardoise ou les faire travailler par 2. Mais sincèrement, je ne réfléchis pas du 
tout à l’estime de soi dans ces moments-là. Pour moi, l’important ici est que les élèves 
apprennent.  

Interviewer Pensez-vous que l’autonomie est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève? Oui → 
Pourquoi?Non → Pourquoi? 
Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence de l’autonomie sur 
l’estime de soi de l’élève. 0 : aucune influence 1: peu d’influence 2: influence moyenne 3: 
beaucoup d’influence  

Enseignant
e 2 

oui. Car il se rend compte qu’il arrive à faire les choses seules sans demander à la maitresse 
et c.  
2 (influence moyenne), car certains sont tellement petits que cela n’est pas quelque chose 
qui les marque et ils ne se rendent pas compte. 

Interviewer Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ?  
- Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel?  
- Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  

Enseignant
e 2 

Oui, cela est évident.  
Si je leur demande d’être autonome, c’est pour qu’ils soient autonomes. À ce moment-là, 
je ne m’occupe pas de leur estime d’eux-mêmes. Mais cela fait partie du tout. L’estime de 
soi, j’ai tout le temps ça en regard, mais ce n’est pas un but isolé.  
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Interviewer Pensez-vous que la collaboration est un facteur influençant l’estime de soi de l’élève? Oui 
→ Pourquoi?Non → Pourquoi? 
Sur une échelle allant de 0 à 3 quelle note attribueriez-vous à l’influence de la collaboration 
sur l’estime de soi de l’élève. 0 : aucune influence 1: peu d’influence 2: influence moyenne 
3: beaucoup d’influence  

Enseignant
e 2 

3 beaucoup. Cela dépend du groupe dans lequel l’é. se trouve. Selon quels camarades avec 
qui l’é. se trouve, soit il se fait encourager par ses camarades soit au contraire il se fait 
mettre de côté…  

Interviewer  Ce geste fait-il partie de vos habitudes dans votre classe ?  
- Si oui : faites-vous ce geste dans une optique de favoriser l’estime de soi de vos élèves à 
titre individuel?  
- Si non : dans quelle optique faites-vous ce geste ?  

Interviewer oui. Régulièrement. Je ne vais pas travailler les points individuellement les uns des autres. 
C’est un tout.  
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Annexe 9 : Retranscription de l’entretien avec l’élève K classe 1  

ENS Comment t’es-tu senti(e) après le commentaire “ Bravo K, comment tu as fait pour 
trouver la bonne réponse ? Peux-tu l’expliquer à tes camarades… “ Comment t’es-tu 
senti ? 

K Je me sentais fière de moi … 

ENS Ok mais pourquoi ? 

K Parce que j’avais réussi… 

ENS OK et si elle te demande d’expliquer aux autres… Qu’est-ce que ça ta fait comme 
sentiment.  

K Comme si j’étais la maîtresse  

ENS En quoi ce retour de l’enseignante t’a aidé, dérangé, etc. ? 
En quoi le bravo Keira comment ça t’a aidé, est-ce que réellement ça t’a aidé est-ce 
que ça t’a aidé pour la suite des exercices ou pas ? 

K Ça m’a donné peut-être du courage. 

Questions 
pour le 

feedback : 
ENS 

Les commentaires comme “. Je te félicite, continue comme ça…, bravo,” te motivent-
ils / te donnent-ils envie à continuer à apprendre ? 

K Oui 

ENS Pourquoi ? Est-ce ça te donne envie de continuer à apprendre ?  

K Oui bien sûr et d’aller encore plus loin… 

ENS OK, mais pourquoi ?  

K Comme, je l’ai dit avant ça me donne du courage pour faire et trouver encore plus 
loin, et si ça m’intéresse ça me donne encore plus envie. 

ENS 
 

Aimerais-tu que la maîtresse te fasse plus souvent des remarques comme celles-ci ? 
Ou est-ce que ça va ? Ta maîtresse t’en fait beaucoup où ça va ?  

K Hm… Je ne sais pas vu qu’il y a aussi les autres qui font bien elle en fait pas trop, 
mais elle n’en fait pas du tout elle en fait moyen. 

ENS Ok mais comment ça elle fait moyen ? Tu aimerais qu’elle en fasse avec tout le monde 
pas qu’avec toi ? 

K Oui elle fait déjà avec les autres et avec moi. 

ENS Oui c’est bien, mais est-ce que tu aimerais qu’elle en fasse plus souvent ou est-ce que 
ça te va comment elle fait ? 

K Oui ça me va comment elle fait.  
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ENS Tu te sens valorisé ? 

K Oui, mais je n’aimerais pas non plus être la meilleure, et qu’elle me fasse trop comme 
ça. 

ENS Oui je vois, car après cela n’a plus de valeur, alors que si elle te le dit de temps en 
temps alors là ça va plus te toucher alors que si elle te le dit tous les jours tu seras 
habité…  

Questions 
pour la 

motivation : 
ENS 

Comment es-tu senti(e) après les activités suivantes : “ ateliers, le choix d’une lecture, 
activités à choix est-ce que ça te motive le choix quand on vous le donne ? 

K Ça dépend de quel est le choix… si je peux avoir un choix je vais prendre celui que je 
pense que je réussis le mieux. Exemple en français quand on avait le choix entre les 
jeux vidéo et les sacs en plastique, j’ai choisi les sacs en plastique, je l’ai pris, car c’est 
comme si on avait agir contre les sacs en plastique (elle est plus impliquée donc plus 
motivée)  

ENS Les activités comme “…” te motivent-elles / te donnent-elles envie à continuer à 
apprendre ? Les ateliers les activités quand tu as le choix ça te motive ? 

K Je me sens bien, comme ça je me sens assez sûr pour les tests. 

ENS Est-ce que le fait d’avoir le choix te donnerait envie de continuer à apprendre ?  

K Non pas forcément.  

ENS Aimerais-tu que la maîtresse fasse plus souvent ce genre d'activités ? 

K C’est-à-dire ? 

ENS Des activités plus ludiques, des ateliers. 

K  Moi, j’aime bien les ateliers quand ça tourne… 

ENS Mais tu aimerais en faire plus ? 

K  Hmmm non ça va 

Questions 
pour 

l’autonomie 
: 

ENS 

Comment tu te sens quand tu es responsable d’une chose ? Quand tu es responsable 
d’une tâche, ça veut dire que tu es la personne qui t’occupe de quelque chose. Par 
exemple les tâches que vous faites chaque matin, par exemple tu vas être responsable 
d’ouvrir les fenêtres. Ou encore si je te demande si tu peux aller aider Kevin, toi tu es 
responsable de son aide. Comment est-ce que tu te sens quand tu as des taches comme 
ça ? 

K  Si c’est pour aider les autres, j’aime bien aider les autres parce que j’aime les aider.  

ENS Est-ce que tu arrives à me dire pourquoi ? 
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K  Parce que quand ils ne comprennent pas, j’ai envie qu’ils comprennent et qu’ils 
arrivent à le faire après, ensuite je me sens bien, car j’ai réussi à les faire comprendre.  

ENS Parfait, mais aussi quand ta maman elle te demande d’aller à la coop acheter des 
bananes, tu es responsable de l’argent…. Comment est-ce que tu te sens ? Quand on 
te prend pour une adulte déjà avec certaines tâches. 

K Je me sens grande. 

ENS Comment te sens-tu après avoir réussi quelque chose seul ? Un ex de math, de 
français… 

K Je me sens fière de moi et j’aimerais faire encore plus quelque chose de plus dur. 

ENS Est-ce qu’avoir des responsabilités dans la classe (fusée des responsabilités) te permet 
de devenir plus autonome (ça veut dire plus seule), autrement dit de te sentir capable 
de faire plus de choses seul et/ou sans aides ? 

K Oui, je fais tout seule, mais pour toute la classe.  

ENS Est-ce que tu oses faire des choses, sans que l’on te le demande ? 
Oui → Pourquoi ? non → Pourquoi ? 

K Quand je dois faire oui je les fais moi-même, c’est à moi de faire donc voilà je le fais. 

ENS Est-ce que tu aimes bien avoir des responsabilités ? oui → Pourquoi ? non → 
Pourquoi ? 

K Oui, mais ça dépend lesquelles. Si je dois ranger ma chambre…  

ENS OK, mais les autres responsabilités dont nous avons parlé l’argent, etc.  

K Oui j’aime bien parce que je peux prendre l’air et si je le fais avec ma maman elle 
remercie et j’aime bien quand ma maman me remercie. 

Questions 
pour la 

collaboration 
: 

ENS 

Comment tu te sens quand tu dois travailler en groupe et/ou réaliser un projet ? (Les 
affiches quand vous êtes partis à Berne.)  

K Quand je fais quelque chose en groupe, on n’est pas forcément d’accord.  Du coup ce 
que j’aime bien c’est dire pourquoi je dis ça comme ça et après parfois on prend mon 
idée, ou les autres ils me disent une autre idée et je change d’idée et ça j’aime bien !  

ENS Tu aimes bien tout ce qui touche l’argumentation (et la communication)  

ENS  Est- ce que tu penses que ta participation permet au groupe de réussir ?  

K Pas forcément ! 

ENS Penses-tu que tu aides le groupe à avancer ? 
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K  Ça dépend en quoi c’est 

ENS Donne-moi un exemple 

K  En math je peux aider, mais en français pas.  

ENS Est-ce que même sans toi ils peuvent réussir ?  

K  Oui !  

ENS Aimes-tu travailler plus souvent en groupe ? 

K  Oui ! 

ENS Pourquoi ? 

K  J’aime l’ambiance qu’il y a et j’aime quand donne les idées qu’on a et qu’on forme 
soit un mélange soit on prend une idée de quelqu’un. 

ENS Nous avons parlé de quatre grands sujets : les retours que l'enseignant-e te donne ; les 
activités qui te motivent ; l’autonomie et les activités que tu peux faire seul ; ton rôle 
dans un groupe. Dans quel cas te sens-tu le plus valorisé ? 

K  J’aime le premier, le deuxième et le quatrième. 

ENS Et si devais choisir un seul ce serait lequel ? 

K  En groupe [collaboration]  
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Annexe 10 : Retranscription de l’entretien avec l’élève B classe 1 

 
ENS Comment t’es-tu senti(e) après le commentaire “ Bravo B, c’est bien comme tu as fait. 

Peux-tu l’expliquer aux autres“ de la part de l’enseignant-e ? Pendant que nous faisons 
les ateliers avec les inférences. Comment t’es-tu senti ? 

B Bien, parce que quelqu’un me félicite. 

ENS En quoi ce retour de l’enseignante t’a aidé ou dérangé ? 

B Oui, car j’ai fait juste et dans les autres fiches j’arrive à le faire 

ENS Donc quand elle te félicite et qu’elle te valide tu sais que tu fais juste donc tu continues 
à faire juste. […] 

Questions 
pour le 
feedback : 
ENS 

Les commentaires comme “. Je te félicite, continue comme ça…, bravo,” te motivent-
ils / te donnent-ils envie à continuer à apprendre ? 

B Assez 

ENS Pourquoi ? Est-ce que tu aimes bien qu’on te dise ça ? 

B Oui ! 

ENS Est-ce que ça te donne envie de continuer à apprendre ? 

B Oui 

ENS Pourquoi ? 

B C’est bien de recevoir une félicitation à la fin que tu as travaillé. 

ENS Aimerais-tu que la maîtresse te fasse plus souvent des remarques comme celles-ci ? 

B Non c’est bon ! 

ENS Pourquoi ? 

B Il n’en faut pas toujours 

ENS Pourquoi pas toujours ? 

B C’est assez 

ENS Tu n’aimerais pas qu’on te félicite tous les jours ? 

B Quand même, mais on ne fait pas toujours juste alors… 

ENS Oui il faut regarder quand ça vaut la peine […] 
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Questions 
pour la 
motivation : 
ENS 

Comment es-tu senti(e) après les activités suivantes : “ ateliers, le choix d’une lecture, 
activités à choix 
Tu aimes faire ça ? Ça te motive ? 

B Oui 

ENS Tu aimes passer chaque semaine à un différent poste, etc. 

B Oui 

ENS Les activités comme “…” te motivent-elles / te donnent-elles envie à continuer à 
apprendre ? Les ateliers les activités quand tu as le choix ça te motive ? 

B Oui 

ENS Pourquoi ? 

B Parce que c’est moi qui choisis et ce n’est pas quelque chose que je n’aime pas. 

ENS Aimerais-tu que la maîtresse fasse plus souvent ce genre d'activités ? 

B De fois on fait des choses que nous pouvons choisir et déçois c’est la maitresse. 

ENS Tu aimerais avoir plus de moments où c’est toi qui choisis ? Oui, mais c’est assez égal 
(équilibré) 

Questions 
pour 
l’autonomie : 
ENS 

Comment tu te sens quand tu es responsable d’une chose ? Quand on est tout seul, on 
arrive à mieux se concentrer… Est-ce que tu aimes bien avoir cette responsabilité ? 

B De fois non de fois oui… 

ENS Comment te sens-tu après avoir réussi quelque chose seul ? Un ex de math, de 
français… 

B Que c’est moi tout seul qui la fait ce n’est pas à deux ou à trois donc je suis content de 
moi 

ENS Donc tu es quand même un peu fière ? 

B Oui. 

ENS Est-ce qu’avoir des responsabilités dans la classe (fusée des responsabilités, une 
plante,) te permet de devenir plus autonome (ça veut dire plus seule), autrement dit de 
te sentir capable de faire plus de choses seul et/ou sans aides ? 

B Moyen ! Oui 

ENS Donc tu es très autonome ? 

B Oui assez, mais de fois je n’arrive pas. 

ENS Est-ce que tu oses faire des choses, sans que l’on te le demande ? EXEMPLES AVEC 
LES DEVOIRS. 
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B C’est plutôt moi, je veux quand même faire mes devoirs. 

ENS Est-ce que tu aimes bien avoir des responsabilités ? 

B Oui 

ENS Pourquoi ? 

B Parce qu’on apprend des choses 

Questions 
pour la 
collaboration 
: 
ENS 

Comment tu te sens quand tu dois travailler en groupe et/ou réaliser un projet ? (Les 
affiches quand vous êtes partis à Berne. ) 

B De fois c’est plus facile, car il y a un copain qui m’aide. 

ENS Est-ce que le fait de faire un projet avec les copains ça te plait ? 

B Oui, ça me plait 

ENS Est- ce que tu penses que ta participation permet au groupe de réussir ? 

B Pas toujours ! 

ENS Penses-tu que tu aides le groupe à avancer ? 

B Oui parce que de fois il y a des meilleurs que nous, mais je peux donner mes choses. 
(Mes connaissances) 

ENS (Est-ce que même sans toi ils peuvent réussir ? 

B OUI ! 

ENS Aimes-tu travailler plus souvent en groupe ? 

B Oui ! 

ENS Pourquoi ? 

B Le travail en groupe, mais ça dépend avec qui 

ENS Pourquoi ? 

B Si quelqu’un n’est pas mon copain alors ça nous motive moins. 

ENS Nous avons parlé de quatre grands sujets : les retours que l'enseignant-e te donne ; les 
activités qui te motivent ; l’autonomie et les activités que tu peux faire seul ; ton rôle 
dans un groupe. Dans quel cas te sens-tu le plus valorisé ? 

B En groupe [collaboration], mais j’aime tous les points 

ENS Et si devais choisir un seul ce serait lequel ? 
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B En groupe [collaboration] parce qu’on s’aide et s’est plus facile pour apprendre. 
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Annexe 11 : Retranscription de l’entretien avec l’élève M  classe 2 

Questions 
pour le 
feedback : 
ENS 

Comment t’es-tu senti(e) après le commentaire “ Oui, c’est juste, continue comme ça” 
de l’enseignant-e? 

M heu ben j’ai fait juste alors ben … heu je suis content.  

ENS En quoi ce retour de l’enseignante t’a aidé, dérangé, etc ? 

M heu… Ça veut dire que j’ai bien fait. Heu… ça veut dire que je peux continuer à 
travailler. Heu… et puis heu ben c’est bien.  

ENS Les commentaires comme “Oui, c’est juste, continue comme ça” te motivent-ils / te 
donnent-ils envie à continuer à apprendre ?  
oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

M Oui, parce que ça veut dire que ben que j’ai compris.  

ENS Aimerais-tu que la maîtresse te fasse plus souvent des remarques comme celles-ci? 
oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

M Oui ben parce que ben heu c’est gentil. 

Questions 
pour la 
motivation : 
ENS 

Comment es-tu senti(e) après l’activité “ créer un calcul pour ton camarade” de 
l’enseignant-e? 

M heu… j’ai bien aimé. J’avais envie de faire un calcul difficile pour El. 

ENS Les activités comme “créer un calcul pour ton camarade.” te motivent-elles / te 
donnent-elles envie à continuer à apprendre?oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

M oui. 

ENS [relance :] pourquoi ? 

M Parce que je peux faire des calculs durs pour mon voisin et c’est drôle et comment ça 
on peut voir qui est le plus fort. 

ENS [relance :] D’accord, mais est-ce que cela te donne envie d’apprendre ? 

M Oui, j’aime bien inventer des calculs pour les autres. J’aime bien apprendre comme ça 

ENS Aimerais-tu que la maîtresse fasse plus souvent ce genre d'activités ?oui → Pourquoi? 
non → Pourquoi? 
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M oui, parce que c’est trop drôle de faire des calculs durs pour les autres. Et j’aime bien 
travailler avec El.  

Questions 
pour 
l’autonomie : 
ENS 

Comment tu te sens quand tu es responsable d’une chose?  

M j’aime bien être responsable de distribuer les fiches … heuu… ou nettoyer le tableau 
aussi.  

ENS Comment te sens-tu après avoir réussi quelque chose seul ? 

M je suis content heu… quand je fais juste heu.. tout seul. 

ENS Est-ce qu’avoir des responsabilités dans la classe (fusée des responsabilités) te permet 
de devenir plus autonome, autrement dit de te sentir capable de faire plus de choses 
seul et/ou sans aides?  

M heuu… les responsabilités elles sont faciles. Par exemple heuuu contrôler le vestiaire 
c’est comme ranger à la maison. C’est facile de faire ça parce que à la maison, avec 
mon grand frère on doit aussi ranger par exemple quand on laisse des jeux par terre 
après on doit ranger.   

ENS [relance :] d’accord, mais quand tu es responsable de quelque chose, est-ce que cela te 
permet de te sentir capable de le faire tout seul par après ?  

M ah d’accord. Ben par exemple quand j’étais responsable de la bibliothèque une fois, 
ben … après quand c’était le weekend, ben j’avais rangé la bibliothèque de mon frère 
et moi qui est dans la chambre et …. Heu… sans que maman me dise de ranger.  

ENS Est-ce que tu oses faire des choses, sans que l’on te le demande ?  
oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

M Heuuuu Oui des fois j’ose, mais pas tout le temps. Par ce que des fois je sais que j’ai 
le droit alors je fais, mais pas toujours.  

ENS Est-ce que tu aimes bien avoir des responsabilités ? oui → Pourquoi? non → 
Pourquoi? 

M Ben heu … oui j’aime bien. Parce que j’aime bien aider les autres aussi.  

Questions 
pour la 
collaboration 
: 
ENS 

Comment tu te sens quand tu dois travailler en groupe et/ou réaliser un projet ?  

M  heuu ben j’aime bien travailler avec quelqu’un. Heuuu, mais je n’aime pas avec tous. 

ENS [Relance :] Pourquoi ? 

M heuu ben … heuu ben des fois M. il me laisse jamais parler donc heuu… ben j’aime 
pas.  
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ENS Est- ce que tu penses que ta participation permet au groupe de réussir ? Penses-tu 
que tu aides le groupe à avancer ?( Est-ce que même sans toi ils peuvent réussir?) oui 
→ Pourquoi? non → Pourquoi? 

M Heuu.. oui des fois heu ben j’aide heu… 

ENS [Relance :] D’accord. Et pourquoi tu penses que tu aides ? 

M heu ben heu … ben des fois je connais la réponse alors heu.. ben je dis la réponse et 
heu ben après ça aide les autres.  

ENS Aimes-tu travailler plus souvent en groupe ? oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

M Oui. Heuu j’adore travailler heu . 

ENS [Relance :] pourquoi ? heu.. ben c’est mieux, 

M heu.. ben c’est mieux, 

ENS [Relance :] pourquoi c’est mieux ?  

M heu ben heu parce que quand on sait pas heu… heu.. quelque chose donc ben les 
camarades ben ils nous aident.  

ENS Nous avons parlé de quatre grands sujets : les retours que l'enseignant-e te donne ; les 
activités qui te motivent ; l’autonomie et les activités que tu peux faire seul ; ton rôle 
dans un groupe. Dans quel cas te sens-tu le plus valorisé ?  

M heumm.. ca veut dire quoi valorisé ? 

ENS [explication de valorisé] 

M heu.. ben heu moi je crois que je suis heu ben plus important ben quand je dois heu 
faire des responsabilités heu… par exemple heu faire le tableau heu par exemple.  
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Annexe 12 : Retranscription de l’entretien avec l’élève J classe 2 

Questions 
pour le 
feedback : 
ENS 

Comment t’es-tu senti(e) après le commentaire “ Oui, c’est juste, continue comme ça” 
de l’enseignant-e? 

J heuuuu ben je sais pas. Heu … je me souviens plus. 

ENS Quand la maîtresse te fait un commentaire comme ça, d’habitude, comment tu te sens 
?  

J Heu ben heu bien.  

ENS En quoi ce retour de l’enseignante t’a aidé, dérangé, etc ? 

J Ben quand la maîtresse dit que c’est bien ben ça veut dire que ben… heu c’est bien 
comme je fais. Heu donc ben faut que je continue.  

ENS Les commentaires comme “Oui, c’est juste, continue comme ça” te motivent-ils / te 
donnent-ils envie à continuer à apprendre ?  
oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

J Ben non pas toujours. Heuuu ben parce que des fois ben je suis fatigué. Et heu ben 
j’ai pas envie parce que je suis fatigué.  

ENS Aimerais-tu que la maîtresse te fasse plus souvent des remarques comme celles-ci? 
oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

J Ben oui. Heu .. parce que ben comme ça je sais que c’est juste. 

Questions 
pour la 
motivation : 
ENS 

Comment es-tu senti(e) après l’activité “ créer un calcul pour ton camarade” de 
l’enseignant-e? 

J  heuuu ben c’est dure par ce que j’ai pas d’idée. 

ENS [Relance :] D’accord, mais comment tu te sens ?  

J ben pas très bien heu quand je sais pas. Heu ben … heu je sais pas. 

ENS Les activités comme “créer un calcul pour ton camarade.” te motivent-elles / te 
donnent-elles envie à continuer à apprendre?oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

J Oui, mais heu pas toujours. Heu … des fois j’aime bien créer des exercices pour les 
autres heu…. Heuu.. mais pas toujours.  

ENS Aimerais-tu que la maîtresse fasse plus souvent ce genre d'activités ?oui → 
Pourquoi? non → Pourquoi? 

J Heuu… non. Heu heu… ben parce que c’est dur.  
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Questions 
pour 
l’autonomie : 
ENS 

Comment tu te sens quand tu es responsable d’une chose?  

J Heuu ben j’aime bien des fois heu quand je suis heu ben distributeur.  

ENS [ Relance :] D’accord, mais comment tu te sens ? 

J heu ben je.. heuu … je me sens bien. 

ENS Comment te sens-tu après avoir réussi quelque chose seul ? 

J heuu ben je suis content 

ENS Est-ce qu’avoir des responsabilités dans la classe (fusée des responsabilités) te permet 
de devenir plus autonome, autrement dit de te sentir capable de faire plus de choses 
seul et/ou sans aides?  

J Heu ben heu .. je sais pas. 

ENS [relance :] quand tu es responsable d’une tâche, est-ce que tu te dis à toi-même, que 
tu peux la faire sans l’aide de quelqu’un ?  

J heu ben heu oui. Je peux distribuer heu sans que quelqu’un m’aide. 

ENS Est-ce que tu oses faire des choses, sans que l’on te le demande ?  
oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

J Heuuu ben j’ai peur que la maitresse me gronde par exemple.  

ENS Est-ce que tu aimes bien avoir des responsabilités ? oui → Pourquoi? non → 
Pourquoi? 

J Heu oui. Heu heu … j’aime bien. Parce que c’est cool de distribuer. 

Questions 
pour la 
collaboration 
: 
ENS 

Comment tu te sens quand tu dois travailler en groupe et/ou réaliser un projet ?  

J heuu ben j’aime bien. Parce que j’aime bien travailler avec heu ben les autres de la 
classe. 

ENS Est- ce que tu penses que ta participation permet au groupe de réussir ? Penses-tu 
que tu aides le groupe à avancer ?( Est-ce que même sans toi ils peuvent réussir?) 
oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

J Ben oui heu des fois j’aide heu ben les autres.  

ENS Aimes-tu travailler plus souvent en groupe ? oui → Pourquoi? non → Pourquoi? 

J Oui heu j’aime bien. Heu ben je trouve que c’est cool. 
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ENS Nous avons parlé de quatre grands sujets : les retours que l'enseignant-e te donne ; les 
activités qui te motivent ; l’autonomie et les activités que tu peux faire seul ; ton rôle 
dans un groupe. Dans quel cas te sens-tu le plus valorisé ?  

J heu ben je sais pas. Heu quand on est responsable des responsabilités. 
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Résumé 
 
Oui, l’estime de soi influence la motivation et les capacités scolaires. L’image que l’enfant a et se 
construit, tout au long de sa vie, de lui même, peut être perçue, soit comme un moteur, soit comme 
un frein dans son développement personnel ainsi que dans ses apprentissages scolaires. En tant que 
futures enseignantes, nombreuses sont les questions qui nous viennent en tête, mais sur laquelle 
devons-nous nous arrêter ? Commençant par une partie théorique qui reprend de nombreuses 
définitions liées à ce sujet, puis au travers de diverses observations, entretiens ainsi que leur 
analyse, ce mémoire a pour but de relever des gestes quotidiens à intégrer dans les pratiques 
enseignantes afin de favoriser l’estime de soi des élèves, et donc de répondre à la question courante 
: “Que  faire? »  

 

Mots clés 

Image de soi, estime de soi, estime de soi scolaire, compétences, capacités, gestes professionnels, 
pratiques enseignantes. 

 
 

 


